
LE TEXTE DES PRÉLIMINAIRES

sera communiqué vendredi ou samedi

aux plénipotentiaires allemands

Un résumé officiel sera publié le lendemain

Aujourd'hui
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iJrockdorff-Rantzatr
chep"-de~la mission

Schûcking
conseiller juridique

Les trois chefs de gouvernement n'ont
pas siégé Mer, ni les -tjuaire ministres des
Affaires étrangères des grandes puissan
ces ; mais le comité de ,rédaction a tra
vaillé avec acharnement toute la journée.

La rédaction du texte des préliminaires
de paix avec l'iAiEemagne est presque ter
minée. Les seulles questions encore en sus
pens sont * l'affaire de Kiao-Tchéou, qui
sera dêtoitivemeintréglée aujourd'hui par
les trois ctoefs de gouvernement; le régime
<jiu «a^naii de Kiél ;..te sort des câbles télé
graphiques allemands ; dss modalités ac-
oessoirets des cLauses<anilitaires-et navales ;
le régime douanier à l'égard du Luxem
bourg ; «Tiflin,, le problème des prisonniers
de guerre et des 'travailleurs allemands.
Pour cette dernière question, là commis
sion -spéciale apporterasans doute aujour
d'hui des conclusions.

Toutes les autres parties du traité sont
actuellement rédigées. Les frontières al
lemandes, même celles qui touchent à. la
(Pologne, .sont fixées, de même

_
que le ré

gime d'occupation de la rive gauche du
Rhin.
.

Dam les milieux de la Conférence,
on pense que le -texte des préliminaires
de paië pourra être corwrkuniqué à la dé
légation allemande à Versailles vendredi
ou samedi au plus tard.

La veille aura Heu au quai d'Orsay une
séance pléniire secrète au cours de la
quelle les représentants des 21 puissances
alliées prendront connaissance du docu
ment.

Un résumé du texte des préliminaires
paraîtra dans, la presse le lendemain ma
tin du jour où il aura été communiqué aux
Allemands.

Ce résumé officiel sera arrêté d'un com
mun accord par les chefs de gouverne
ment.

Le maréchal Foch reçu à l'Élysée
Le Président de la République a reçu

hier matin, à l'Elysée, le maréchal Foch.

Xes délégués allemands partent
de Berlin en trois échelons

hier et aujourd'hui
\Berlin, 27 Avril (transmis par Baie).

— La délégation de faix allemande,
comptant au total 200 personnes, quitte-
fa Berlin en trois échelons.

Le premier échelon, comprenant les
employés des ministères et quèlques
'journalistes, part aujourd'hui dimanche
après-midi.

Les plénipotentiaires ayant à leur tête
le comte de Brockdorff-Rantzau et les
conseillers techniquespartiront par deux
trains spéciaux, lundi qprès-midi, à une
demi-heure d'intervalle.
Les pangermanistespréconisent

le référendum
(Du correspondant du Petit Journal)

Zurich, 27 Avril. — La presse conserva
trice allemande, qui déclarait récemment
qu'une consultation populaire devait être
considérée comme une preuve flagrante de
faiblesse de la part du gouvernement et
l'aveu qu'il ne veut pas assumer la res
ponsabilité, change maintenant de langa
ge. La Gazette de Maqdebourg, organe des
gros industriels allemands,s'exprimeen'ces
termes : « La menace d'un référendum de
vrait être notre meilleure arme de déîen-,
se contre une paix de violence. Les mem
bres du

.
Parlement devraient déclarer :

Nous avons été élus pour discuter le pro
gramme Wilson et nous ne sommes pas
compétents pour accepter une paix dictée
par les ennemis. C'est pourquoi le peuple
doit décider. Il semble que; les ' conserva
teurs craignent que le peuple allemand
n'ait plus la force de repousser une paix
ignominieuse. Nous ne partageons pas cette
crainte. »

Les Roumains avancent
EN HONGRIE

O 200K

Bucarest, 35 Avril. — Communiqué offi
ciel du grand quartier général roumain :

Situation militaire à la fin de la journée
du 20 avril :

Sur le front oriental (Ukraine), rien de
nouvoati.

Sur le front occidental (Hongrie),; nos
têtes de colonnes ont atteint une ligne pas
sant par Satmar, Caleimari, Leica, Orade
(Grosswarden), Saionta Borosineu, Pan-
ce ta. Maria et Radna. Toutes ces localités
sont entre nos mains.

Nous avons fait plusieurs centaines de
pristAniers. et capture un nombreux maté
riel de guerre et de chemins de fer, entre
autres une batterie d'artillerie lourde avecattelage complet.

La population acclame partout l'armée
roumaine. Le moral des troupes est excel
lent.

-Nos pertes sont douloureuses. Le colonel
Paulian est tombé en chargeant à la tête
d'une brigade de chasseurs. Deux officiers
et (Î pux soldats sont morts ; un officier et
douze soldais ' ont été blessés.

En*attendant, les fourriers
de Versailles se promènent»,

sous la pluie
La réclamation adressée, comme nous

l'avons dit hier, par le baron von Lersner
au ministre des Affaires étrangères n'aura
pas de suite, les délégués allemands ayant
déjà, été autorisés à sortir, soit dans le
parc, soit en ville, comme hier matin à
l'égilise. Mais on a estimé en haut lieu qu'il
y avait nécessité de continuer à les faire
accompagner discrètement d'inspecteurs
pour éviter le moindre incident

On a estimé impossible de fermer au pu
blic le parc de Versailles pendant les pourparlers de paix qiui peuvent se poursuivre
assez longtemjps et on a décidé de consa
crer seulement une partie aux promena
des des délégués .allemands, la partie nord,
allant dés Réservoirsau Grand Canal, pa
rallèlement au Tapis Vert, pour revenir
ensuite "à la porte des Capucins, englobant
ainsi les Marmousets, le bassin de Neptune
et le bosquet d'Apollon. Cela représente
60 hectares environ

Dans l'après-midi, un grand nombre de
promeneurs, venus pour la plupart de Pa
ris, ont envahi le parc et tentèrent d'ap
procher de l'enceinte réservée aux pléni
potentiaires allemands, entre les Réser
voirs et le bassin de Neptune ; mais cette
enceinte était protégée par une centaine
de gendarmes et les curieux n'insistèrent
pas ; une pluie violente vint bientôt les
mettre en fuite.

•De leur côte, les fourriers allemands ont
insisté pour sortir, mais ils y ont renoncé
en voyant l'affluence de monde ; seuls le
baron von Lersner et l'inspecteur Dern-
berg sont sortis malgré le mauvais temps,
enveloppés dans leurs caoutchoucs, mais
n'ont pas quitté cette fois l'enceinte réser
vée.

' ;M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la
Guerre, et M. Mandel, chef de cabinet du
président du Conseil, venus à Versailles
en automobile, se sont entretenus longue
ment avec M. Oudaille.

On attend ce soir l'arrivée de 80 dacty
lographes, secrétaires et télégraphistes fai
sant partie de la mission allemande untroisième hôtel, l'Hôtel Suisse, a été réqui
sitionné pour eux.

Les appartements de l'hôtel des Réser
voirs, qui vont être occupés par le chef de
la mission allemande et ses principaux
collaborateurs, sont les anciens apparte
ments de l'ihut&l, construits en 1753 pour la
Pompa;!our sur l'emplacement des réser
voirs primitifs du parc. Une galerie reliait
alors directement ces appartements à ceux
du roi Louis XV. A la mort de la Pompa-
dour, le roi

.
fit cadeau de l'hôtel au gou

verneurede Versailles. Le mobilier est en
core de l'époque, le parquet est en bois des
îles. Plus tard, ces locaux furent occupés
par le Conseil généraJ de Seine-et-Oise
c'est dans la plus grande salle que se tint,
lors du 16 Mai, la fameuse réunion des 363
et où Gambetta prononça le discours resté
célèbre.

La suppression des « listes noires »

Par décision
des. gouvernements alliés et

associés, et conformément au décret du
19 février. 1919, l'effet, de toutes les listes
noires, publiées ou non, sera suspendu à
partir du 28 avril, à minuit. Il en résulte
que l'échange des correspondances et les
transactions commerciales seront libres à
partir de cette date avec les maisons, per
sonnes ou sociétés sur ces listes.

Les gouvernements alliés et associés seréservent le droit de remettre en vigueur
tou,tes les listes noires ou l'une d'entre
elles si les circonstances l'exigent. (Officiel.)

LA RÉPARTITION'

de l'emploi lu m forces

J'avoue éprouver quelque surprise en
constatant que la censure, encore rigoureu
se pour certaines informations d'impor
tance secondaire, ne voit pas d'inconvénient
à ce que soit connue la répartition de nos
forces, telle qu'elle vient d'être décidée,
en trois armées distinctes. Il y aura donc
une armée d'occupation des territoires alle
mands, une armée de réserve en Alsace-
îLorraine, la première constituée avec 2 ou
3, la seconde avec 3 ou 4 des plus jeunes
classes présentes sous les drapeaux, enfin
l'armée de l'intérieur qui emmène avec elle
les classes plus anciennes. La démobilisa
tion de ces dernières se trouvera ainsi accé
lérée, dès que l'ordre en sera donné.

Je me garderai bien de publier, sur le
nombre des divisions qui composent l'armée
d'occupation et l'armée de réserve, et sur
les effectifs de ces divisions, les renseigne
ments que je possède. Je ne saurais oublier
que nous ne sommes pas sous le régime de
la paix, mais sous celui de l'armistice, que
nous entrons dans une phase critique, et
qu'une action très, courte, mais vigoureuse,
sera peut-etre nécessaire pour rabattre le
caquet allemand, devenu insupportable de
puis quelques semâmes.

Mais puisqu'on est en veine d'informa
tion en voici deux que -le pubîic auraït'
réellement jntéfêt à avoir et pourrait avoir
sans inconvénient

:

i" Quand sera appelée la classe 20? Je
-comprends bien que la question est déli
cate. D'une part, il y a avantage à retarder
le plus possible cette convocation pour ne
pas manger son blé en herbe. Toutes les
convocations anticipées que nous avons dû
faire pendant la guerre risquent de nous
mettre dans une situation difficile au point
de vue des effectifs, dans les années qui
viennent; il ne faut pas oublier que nous
n'avons plus que deux classes actives sous
les drapeaux, 18 et 19, et la classe 17 étant
déjà dans la réserve. D'autre part, quand
toutes les réserves seront démobilisées,
peut-être même avant, il faudra disposer de
la classe 20. Si on ne peut encore fixer de
date précise, ne pourrait-on indiquer parmi
celles qui sont probables la plus proche et
la plus éloignée, ou du moins fairë connaî
tre les principes suivant lesquels on agira
en la circonstance?

20 Pour combien de temps serons-nous
assurés de la coopération anglo-américaine
sur le Rhin? Est-ce jusqu'à la signature de
la paix ou jusqu'au désarmement complet
de J'Aliemagne?- Alors -que oe désarmement-
aurait dû précéder la signatyrS, c'est le
contraire qui arrivera, puisqu'on n'a pas
voulu signifier le désarmement dès le 15
mars. Or, c'est évidemment jusqu'à ce quel'Allemagne soit, militairement parlant, ré
duite à l'impuissance absolue ..que les ar
mées alliées devront rester solidaires les
unes des autres et monter la garde sur le
Rhin.'Qu'on n'oublie pas que le jour où les
Allemands auront signé la paix, ils ne croi
ront pas avoir signé autre chose qu'un chif
fon de papier.

Lt-Colonel de Thonuwson,

L'aviation commsrsiale anglaise

(Du correspondant du Petit Journal)
Londres, 26 Avril. — Bien que l'aviation

civile soit autorisée à partir de jeudi prochain, les premières lignes commerciales
ne commenceront à. fonctionner que vers
le 15 mai. Ce seront les lignes de Londres
à.» Manchester, Liverpool, Glasgow, Edim
bourg, Birmingham, les lignes vers le sud
de l'Angleterre étant trop courtes pour
permettre un trafic productif. On espère
inaugurer fin mai la ligne Londres-Fran-
ce-Italie pSr Paris-Lyon-Marseille-Nice-
Gèncs-Romc.

Les avions employés sur ces lignes pour
ront emporter 22 passagers et environ unè
tonne de marchandises. — F. H.

La Croix de guerre belge
au roi Albert

BARBE- BLEUE EST A LA SAUTE

Premiers interrogatoires à Paris
Il ergote, se contredit et parfois reste coi !

Les carnets révélateurs de Landru

Bruxelles, 27 Avril. — Le Conseil des
ministres a acquiescé à la demande des
députés de tous les partis, tendant à con
férer la Croix de guerre au roi en raison
de sa valeureuse conduite au front.

GRANDES EAUX DE VERSAILLES

Comme conséquence du- dessaisissement
du parquet de. Mantes en faveur du par
quette la. Seine, dans l'affaire du Barbe-
Bleue de Gambais, Landru, qui était écroué
à la prison de Mantes, a été ramené hier
à Paris. •*

Dès le matin, le sous-fcrigadier.Riboulet,
de la Sûreté, et l'inspecteur Belin, de la
police moibile, accompagnés, de deux autres
inspecteurs, se sont rendus' en automobile
à Mantes, où ils sont arrivés à 11 heures.
En compagnie du procureur de la Répu
blique, ils se sont rendus p la prison où
a eu lieu la levée d'écrou.

Landru a déjeuné à la prison tandis que
les inspecteurs prenaient en ville leur re-

_pas. A une heure, ceux-ci sont allés pren
dre possession de l'inculpé qu'ils ont fait
monter en auto ; à 15 h. 10, Landru débar
quait quai des Orfèvres, menottes tenues
par lie sous-brigadier Riboulet ; 1' inspec
teur Beilin, de la police mobile, et deux col
lègues, encadrent le Barbe-Bleue de Gam
bais.

,C'est un homme de taille moyenne, noir ;
il porte toute sa barbe noire, brillante,
soyeuse ; son regard est étrange ; l'expres
sion du visage est mauvaise ; pas beau
garçon, portant son âge bietn que pas en-
ce "e griivon comprend assez difficilement
qu'il ait fait tant de conquêtes. Il est coiffé
d'un chapeau mou noir, vêtu d'un pardes
sus beige.

Interrogatoires
Il est introduit dans le cabinet de M.

Tanguy, chef adjoint de la Sûreté, qui
commence l'interrogatoire.

M. Mouton, directeur' de la police judi
ciaire, arrive peu après et interroge égale
ment Landru.

A six heures et quart, quand Lan3ru
sort du cabinet de M. Tanguy, où il a été
retourné trois heures sur le gril, peut-on
dire, par M. Mouton et par M. Tanguy,
le Barbe-Bleue à l'air fatigué- Il n'a plus
les menottes, mais le sous-brigadierRibou
let le tient pair le dos de son pardessus ;les trois autres inspecteurs l'entourent. Il
est conduit dans le aabinet de M. Bonin,
juge d'instruction.

L'interrogatoire à la police judiciaire aété très serré, par moments les voix s'éle- 1paient. Landru s'exprime très bien : ce
n'est, pas lie bandit ordinaire, c'est un hom
me intelligent, l'homme d'affaires retors,
(habile, qui se défend pied à pied ; mais
par des argumente vagues, il discute sur
des petits indices, sur des riens ; mais il
élude les réponses sur les grosses ques
tions- Parfois, fatigué, il s'écrie

:

*-r? \feis laitsez-moi-donc tranquille i -Et il porte à son front ses mains, aux
pouces énormes, des mains d'étrangleur.
A la fin, il était un peu ébranlé, et l'on
sentait, que la défense alliait faiblir. Nous
n'avons

,
pu obtenir que de très faibles in

dications sur cet interrogatoire ; mais il
nous a semblé quie les magistrats espé
raient obtenir,un aveu dans un délai peut-
être court.

•
San Sysièma de défonss

L'interrogatoire a porté sur cfhacùne des
victimes supposées. Landru prétend queles unes étaient dans une mauvaise situa
tion pécuniaire, les autres en état de santé
précaire ; il les avait alors, par bonté
d'âme, aidées, soit en leur faisant prendrel'air de 1# campagne, soit en leur fournis
sant l'hospitalité à Gamlbais. Mme Pascal,
par exeiwpie, disparue de la villa Stendhal, ep»vv«ril 1918, était malade ; il en
voya saS|jHj!$re à Nice et lui paya son bil
let ; .il emmena la tante à Gambais pourqu'elle se remît. Mais il ne sait pas combien de temps elle resta à Gamibais. Quant
à lui, il revint le lendemain.

Pour Mme Buisson, disparue en août
1917, qui avait de l'argent, il resta lié avecelle un certain temps ; il reconnaît qu'il
alla plusieurs fois au 113, boulevard Ney
et même cohabita un certain temps avecelle. Un jour, il l'emmena à la campagne ;quelques semaines après il déménagea.le
mobilier de son amie, qui l'en avait char
gé, ayant trouvé une place dans une cantine américaine. Il est revenu avec elle de
Gambais, mais il ne sait pas ce qu'elle est
devenue, il ne. s'en préoccupait du reste
aucunement.

Et c'est ainsi pour toutes ses victimes.
Il ne sait rien d'elles. Il n'avait pas à s'en
occuper ; il leur avait offert l'hospitalité ;quand elles en avaient assez, elles partaient, et voilà.

Comme .on lui posait une question subsi
diaire : ,

— Ne les envoyiez-Vous pas dans des
maisons closes ? »Il se récria, indigné et vivement froissé :

— Je ne mange pas de ce pain-là.
Plusieurs fois, cependant, malgré sa fi

nesse et bien qu'il prenne la tangente pour
ne pas répondre à la question posée,il s'est
contredit..

El semble, d'après les renseignementsrecueillis, que Landru ait laissé à Gambais
Mme Jaume, disparue de la rue des Lianes
en jiiin 1917, et qu'il soit revenu seul.
Hier, cependant, comme on lui demandait
comment il avait quitté cette femme, il ré
pondit qu'il était revenu avec elle de Gam
bais et qu'ils étaient descendes à la garedes Invalides puis il ne sait plus exacte
ment, peut-être à la gare Montparnasse,
et ill se perd en explications ; puis il ajoute
plutôt par la gare Saint-Lazare. En tout
cas, il prétend qu'alors il laissa Mme Jau
me partir de son côté, tandis que lui rentrait à la maison sans plus se préoccuper
d'elle.

.Dans l'interrogatoire relatif à Mme veu
ve Colomb,; il eut fort à faire.

L'ouvrière- couturière était disparue en
décembre >1916. Trois mois après, Landru
vint trouver la concierge de la maison où
Mme Colomb avait habité, rue Rodier. ; la
concieTge lui demanda des noavérés de
son ancienne locataire.

— Oh ! elle se porte à merveille. Tenez,
regardez plutôt. » /Et il lui montra une .photo sur carte pos
tale où Mme Colomb était souriante.

— Hein 1 vous voyez, elle est prospère.
Vous pourrez le dire à ceux qui vous en
parleront. Elle est heureuse avec moi...
allez !»

Et il mit un Millet de 10 francs dans la
main de la concierge.

Landru savait sans doute qu'on recher
chait la couturière ; il voulait détourner
les soupçons. Il voulait aussi qu'on croie
qu'elle était!toujours avec lui,

. ;M,. Mouton le pressa yivemeut à ce su

jet. Et deux fois Landru se contredit, pré
tendant qu'il était allé voir la concierge
pour lui donner des nouvelles de sa loca
taire ; puis pour savoir si elle revoyait un
homme qu'elle avait eu pour amant avant
•lui, puis enfin pour avoir l'adresse de •cet
homme afin d'avoir des,nouvelles de Mme
Colomb.

Comme on lui faisait remarquer ces con
tradictions, il se tint coi:

Interrogé sur Mime Cuchet et André Ca
chet, il répondit qu'il ne s'était pas trop
enquis d'eux ; la lingère du faubourg Saint-
Denis devait partir en Angleterre ; quant
au fils Cuchet, il devait s'engager dans
l'armée anglaise, 'mais-'je ne sais s'il l'a
fait. Il a écrit une fois à Londres à la
mère, elle ne lui a pas répondu, il ne s'en
est pas davantage préoccupé.

Et pour toutes les. autres victimes, c'est j
la même réponse ou à-peu près-

Chez le'.Juge "

Chez le juge d'instruction, l'interrogatoi
re a été très sommaire ; M. Bonin, ayant
été mis rapidement au courant des répon
ses de Lart-dru, n'a essayé que de lui faire
préciser quelques points. Il a du reste eu
l'air de se prêter de très bonne grâce à
l'opération :

— Interrogez-moi, je dirai ce que vous
voudrez.

Puis il a prétendu, qu'il n'avait fait dis
paraître aucunede ses victimes prétendues,
espérant bien, d'ailleurs, que l'enquête le
prouverait. <

.Vers-9 heures, après avoir pris quelque
nourriture dans les locaux de la brigade
spéciale, Landru a été ramené dans le bu
reau de M. Taijguy pour y être encore in
terrogé.

"Brésil "
Landru a été aussi questionné au sujet

du mot Brésil trouvé sur son carnet. On
croyait que c'était là le nom d'une nou
velle victime. Il a répondu que ce mot si
gnifiait que Mme Cuchet ou Mime Buisson
— il ne souvenaitplus au juste — lui avait
donné des titres du Brésil que lui-même
avait remis à un agent de change de Pa
ris pour les vendre.

Avant lie regagner la Santé
Reconduit à ,10 h. 1/2 dans le cabinet de

M. Tanguy, Landru en est sorti vers mi
nuit. 11 paraissait, très déprimémais au
cours de. oe dernier interrogatoire, il n'a
fait aucun aveiu.

Le dialogue entre le souis-cthef de la Sû
reté et le prévenu fut très vif ; mais,, très
maître de lui, Landru s'est défendu énergl-
quement, et, lorsque les questions qui lui
étaient posées étaient' tr6p embarrassan
tes, il s'en tirait pan- un geste vtague et setaisait.

M. Tanguy lui a fait préciser certains
poinits de détaiL

Interrogé au sujet de la disparition de
Mme Benoît, caissière dans un café-con
cert de la rue Montmartre,Landru a décla
ré ne pas lia connaître, ajoutant qu'il n'al
lait jamais au café-concert et ne connais
sait pas cet étaJblissement.

Comme M. Tanguy lui faisait observer
que"des programmes de ce. café-concert
avaient été saisis dans sas papiers, il s'est
tu.

En sortant de chez M. Tanguy, Landru
a été conduit à la prison de la Santé, où il
passera la huit.
Uns nouvelle disparition est signalée

'Deux personnes ayant appris que Lan
dru avait été amené à la Sûretéparisienne,
sont venues, hier, dans la soirée, faire unedéclaration à M. Mouton, au sujet du cadavre trouvé, enveloppé dans un sac, dans
le canal de Craponne, il y a un mois en
viron. La femme ainsi disparue pouvait
être Mmo Benoît, ancienne caissière du
concert de la Presse, en face du Croissant,
rue Montmartre. Parmi les deux personnes
qui sont venues, hier, à la police judiciai
re, était un ancien amant de Mme Benoît.
Il a su que celle-ci était partie pour Mar
seille avec un individu. Ce témoin a aper
çu, hier, Landru dans les couloirs de la po
lice judiciaire, sans que celui-ci fût pré-
ivenu, et il a dit qu'il reconnaissait parfai
tement Landru pour l'homme avec lequel
elle était partie-

Voir en 3* page :
LES CARNETS RÉVÉLATEURS

Les Parisiens n'entendront pas longtemps
les musiques militaires

TOUTE L'HALIK

debout pur Fkis

!La Chàmbr# italienne
convoquée pour mardi

(Du correspondant du Petit journal)
Rome. 27 Aviril.

— En arrivant à Home.
M. Orlando, après un entretien avec le roi.

ctieli 4UI va- Uur*; iU UiiiiUltotè, il ÔApoftO
FiiQCîident au Larie-ùl. d-es nn'ustr^
approuvé Faction du président du Conseil
et décidé

<
fet coiyvtxxuio-.u Lit Ici «pour mardi 29, a 14 heuj-es.,

Hiar même deux
.
commissions étaient

nommées par la Qhambre erle Sénat pour
rédiger une motion qui, séra ,.votée proba
blement,mercredi par le président M. Luz-
zatti- Dans les coutloirs, où l'ordre du jour
affiché porte seulement : « Communications
du gouvernement », grandes discussions
et très animées.

,
'

Plusieurs groupes se sont réunis. Tous
font bloc autour du gouvernement, même
les socialistes. Après doux heures

-
de dis

cussions, il a été décidé seulement de tenir
de fréquentes réunions ces jours-ci. — P.

MM. Sonn no e' Salandra
sont aussi acclamés m ItaLe

Rome, 27 Avril. Dans toutes les gares
où le train transportant MM. Sonmno et
Salandira s'est arrêté,' lia population a ma
nifesté .ses sentiments de solidarité avec la
délégation italieaine à la Conférence.

A Gênes notamment, M. Sonmno a dû seprésenter à la foule- Au milieu des ovations
enthousiastes, M. Sonnino a déclaré que le
gouvernement italien est décidé à obtenir
oe qui justement est dû à l'Italie.
Le Conseil national de Fiuiûe

remet là vûL à l'Italie
Rome, 27 Avril. — bh mande de Fiuine 1
Le conseil national a envoyé à M. Or

lando la" dépêche suivante :

« Au superbe geste de fierté sciemment accompli par la délégation italienne à Paris,
en défense ouverte des droits invioïalbies et
des intérêts suprêmes nationaux, EUume, plus
que jamais flère et résolue dans sa iaùre dé
termination, répond aujourd'hui en remet
tant les pouvoirs de l'Etat et de la municipa
lité au représentant du gouvernement «miqu'il les reçoive et les exerce au nom- du roi.On sanctionne ainsi le pacte sacré que Borneécrivit et auquel pendant des siècles nous
avons gardé notre loi.

Ainsi s'accomplissent les destinées de l'Ita
lie et les destinées de Fiume, indissolublement
liées les unes aux autres, de la grande mèra
amoureuse et de la ûlle dévouée, lesquelles,dans un suprême eiubrassement, confondentleurs soupirs et leurs espérances, sous-.les auspices de Votre Exceilience; et des interprètes de la volonté nationale qui en renouvelant les très pure® traitions de la résurrection italienne acheminent la pua.** grandsItalie vers sa destinée rayonnante.• »

Sous le ciei menaçant, une musique mi
litaire, dans un square,
« Verse 1111 peu d'héroïsme au cœui des citadins. »

Finie la marche guerrière qui inaugure
le concert, nous abordons le chef, un brave
qui, retour du front, a repris le pacifique
bâton de conducteur de l'orchestre. Et
nous causons.

La ipftuipart de ces musiciens reviennent,
eux aussi, de la guerre. Six de leurs cama
rades y ont été tués et près de la moitié
d'entre eux ont été blessés en exécutant
des travaux en première ligne ou en al
lant comme brancardiers relever les bles
sés sous le feu de l'ennemi- Beaucoup ont
la croix de guerre.

Mais encore quelques mois et presque
tous — 36 sur 43 — seront libérés et il nerestera que 7 exécutants des jeunes clas
ses. Que deviendra alors la musique ?
Grave problème, car on ne forme pas un
musicien militaire en quelques jours. Et
toutes les musiques militaires en sont là
ou à peu près.

F audra-t-il donc se /é-soudre à les voir
disparaître ? Leur maintien, paraît-M, neserait pas impossible, surtout si les chefs
de corps y mettent du leur...

TRÉFLAR !

Quel est
ce mystérieux personnage

\ m

L'AGRICULTURE

dans nos colonies

Les colonies ont rendu pendant la guer
re d'incontestables services. Nous avons
reçu d'elles les matières premières et las
denrées d'alimentation. Leur concours eût
été bien plus puissant si, au point de vueagricole et industriel, elles avaient été
aménagées scientifiquement. La,, Francs
vient après l'Angleterre comme grands
puissance coloniale ; dans son doxuainfl
d'outre-mer vivent 40 millions d'hahitanis
appartenant à des races diverses. Que nepeut-on demander à ces populations, à cesvastes territoires ? Leur mise en valeur
serait pour la métropole la sécurité écono
mique, à jamais garantie. M. Georges
Wéry, l'éminent directeur de l'Institut national agronomique, vient de'publier, dans
les annales de cet établissement, une étude
que j'intitulerais volontiers : «. Ce que sont
nos colonies, — ce qu'elles devraient être.»

Il serait injuste de nier ou d'amoindrir
les efforts que nous avons faits en Tuni
sie, en Algérie, au Maroc, en Afrique occi
dentale, à Madagascar, en Indo-Chine, auSoudan au Congo français. Nous devons à
l'Office colonial et aux naissions permanentes de sensibles améliorations ; mais
les Anglais, les Hollandais, les Allemands
ont quelque droit à revendiquer leur supé
riorité en matière de colonisation. Que
nous manque-t-il ? Nous n'avons pas-les
crédits suffisants, les spécialistes et les
techniciens sont rares, nos écoles sont mal
organisées, et enfin, d'une manière géné
rale, nous n'avons, pas cette grande qualité dont nos concurrents nous donnent
l'exemple : la continuité dans l'effort

Quelles sorti les réformes qui s'imposent?
M. Wéry les énumère. Dans chaque sta
tion nous devrions avoir un jardin d'es
sais, un ou plusieurs champs de démonstra
tion pour distribuer les semences et les
plantes améliorées. Avec de pareils élé
ments, nous verrions bientôt "s'organiser,
grâce à l'initiative des colons, des. établis
sements d'élevages et des laboratoires de
chimie agricole.

Voilà pour l'enseignement à caractère
scientifique, mais il faut lui fournir des
disciples et constituer des'cours primaires
dont le but sera surtout d'incliner la population indigène au travail du sol et c'esf
là une tâche parfois ingrate.

L'enseignement doit être donné aux co/Ions en vue de l'agriculture qui doit faire
' leur fortune et la nôtre. Les écoles locales
doivent être essentiellement élèmentiilres
et ouvertes à tous, sans rétribution. Les'
cours seront faits en langue du pays. Les
professeurs aidés dans leur tâche par des
moniteurs choisis dans ta partie la plus
intelligente de la population. C'est auprès
de ces écoles qu'il faudra multiplier les jar
dins d'essais, sièges du travail utile,

i M. Wéry estime qu'après la guerre va se
i produire un puissant élan vers le sol, il

franchira les mers et gagnera nos colo
nies. Elles ont un territoire assez vaste,
assez riche pour fournir à la métropole,
dans les années déficitaires, les céréales,
les produits de toute nature qu elle achète
à l'étranger et qu'elle paye à chers deniers,-
La guerre économique commence, on va sedisputerJe marché du monde. La France
portera au maximum la production agri
cole en accordant à ses possessions d'outre
mer le secours dé la science.

Le travail "de. M. W érv est un véritable
programme et son application sonnerait
pour nos colonies, un peu endormies, l'heu
re de la résurrection.

H»
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LesMeetingsSportifsorganiséspar le"Petit Journal"

HIER, rA STRASBOURG :
PJ.Gm.bgge des bicyclettes du Circuit des Champs de Bataille

Un match nul en football rugby
Le Belge 1V^aii Campenhout gagne le Cross Country International

UN SUCCÈS INOUÏ

L'enthousiasme d'iine foule

Strasbourg, 27 'Avril (de notre envoyé spé
cial). — Strasbourg, depuis trois jours, ji'est

(plus le même; par îe$ trains express, aussi
bien que par les trains omnibus, voire les
« tortillards» de banlieue; par les routes en
combrées d'autos; par les nues même —
car un aviateur a tout à l'heure atterri près

-
de Tivoli — une joule immense fa empli.
La vieille cité alsacienne est comble par ce
flot lent et continu.

Aujourd'hui, Strasbourg déborde et dès
midi les organisateurs peuvent craindre que
Ile terrain de l'association sportive ne soit de
beaucoup trop étroit; comme sera demain
'trop exiguë la place Klêber où se jera le
'départ du Circuit Cycliste des Champs de
Bataille. Ces craintes ne sont que trop jus
tifiées : ia réunion doit commencer à 2 heu
res et dès 11 heures 30 la foule se masse aux
.•entrées, à j heure, il faut arrêter la vente
Mes places 'de tribunes qui sont prêtes à
trouler; â 2 heures, les contrôleurs, débor-
Idés, renoncent à endiguer te flot des specta
teurs.

'Le coup d'esil de l'immense terrain est à
'ce moment stupéfiant : pas un coin où les

.!spectateurs ne soient entassés, pas une place
joâ le public ne s'écrase. Parmi les ori
flammes français, parmi les fanions bleus
du Petit journal, accror.ltés en éeusson sur

.
ïes mâts de la ville, des soldats se huchent,

,

$é perchent On ne sait comment reconnaître
Quelqu'un dans cette foule — ce serait bien
difficile. Toutes les autorités sont là : M. le
'haut-ùommissaire Millerani s'est spéciale
ment fait représentër; le général gouver
neur, les généraux commandants de corps
'd'vr'ntêe, retenus par une convocation offi
cielle, Ont délégué leurs attachés; le préfet,
Hé maire,, le président du tribunal, tous ceux
jgui iatàrnent l'autorité sont présents, ce qui
'3ioas donne le grand plaisir de les remercier
tpour Taide précieuse qu'Us nous ont appor
tée heureusement. Le très aimable lieute-
kianï Gauthier nous excusera avec son infa
tigable dévouement, 'auprès de ceux que les
jremoâs 'de la foule nous empêcheront d'ap-
yprocher, Impossible d'ailleurs de faire une
besogne ordonnée parmi cette cohue.

Dès l'apparition du premier joueur, Fen
thousiasme latent éclate et bientôt- détonne
'jen salves d'applaudissement. Ahï le ré
confortant.'spectacle que celui de ce public
français, composé de spoTtsmen également
jepris des nobles émotions de luttes àthlé-
hiqaèSe Qui donc, disait, il y a longtemps,
que te$ Anglais seuls savaient comprendre
u'effori physique ? 'A l'instant où j'écris ces
aignes l'air entier semble vibrer, tout ce pu
blic est pris, emballé, empoigné, par le beau
$potî .qui se déroule sous ses yeux.

"' N'ajoutons rien aussi bien à ces courtes
potes jetées en hâte, on ne chanteras son
'propfg succès! Le Petit Journal voulait or
ganiser de superbes fêtes... Pouvait-il ne pas
Çéassir ? 'Non, n'ajoutons rien, si ce n'est
fyjue nous saurons dans l'avenir faire mieux
'iencofe, si ce n'est surtout que nous sommes^
Iprofondément reconnaissants à tous ceux qui
bious ont aidés' dans notre rude tâche : aux
membres de l'AssociationSportive de-Stras
bourg; à M. Neff, son dévoué président: à
j$M. ï.évy, son bras droit, dont l'amabilité
(compétenteet infinie nous a rendu possible...
'^.'impossible; à tant d'autres, enfin, qu'il
Viorts faut renoncer à citer.
' .Demain à dix heures, départ.de notre Cir
cuit des"''Champsde Bataille, c'est un succès
mouveau qu'il faut largement escompter!

Màrcsl Aîxmn.

circuit aaim
des Champs deBataille

2.GG0 kilomètres, en 7 étapes. Organisé

(lu 23 afrïl au 11 mai, par Le Petit Journal

sous las règlements
3e l'Union Véîocipédiqucde France

Aujourd'hui :
STRASBOURG-LUXEMBOURG

Hier matin, à Strasbourg, eut lieu
le plombage des bicyclettes

,'Cë friàtin, a G heures, les concurrents du
iCircuit des Champs de Bataille prennent le
'départ pour la première étape Strasbourg-
(Luxeinbourg, soit B7a kilomètres.

Nous avons publié la liste des 338 engagés ;
Idans cette longue liste, il convient de rele
ver les noms des routiers les plus fameux Qui
assureront au Circuit des Champs do Bataille
un immense succès sportif Citons plus parti
culièrement, dans leur ordre d'inscription :
OLe Bars, Alavoine, Chassot, Deruyter,'Ali Nef-
fati, Asse, Kippert, Huggentobler, A. Huret, C.

Ménager, Tuytten, Desmedt, Vandevelde, Per-
syn, Debaets, Claerliout, Cocquyt, Maertens,
les frères Narcy, Leliaert, Duboc, Brocco, Mat-
ter. ISempon, Guenot, Lemay, Rossignol, De-
Jonghe, Biaise, Pelletier, Léonard, Ernest Patil,
Lignon, Hanlet, Pagnoùl, Picîion, Brohan,
Lapersonne, Figuet, Gafiepari, OliveTi, 1-Ieus-
glieifa, Egg, Marcel, Lucien et Léon BuysSe,
Vanlerberghe, Godlvier, Van Hevel, Verstrae-
ten, Biiist, Verdict, Wiersma, Noël Hubert.
' De cette sélection doit sortir le vainqueur,
D'ailleurs nous ne nous hasarderons pas à es
quisser un pronostic, même timide. Beaucoup
parmi ceux-ci ont les plus grandes chances,
mais sont à la merci de l'accident qui met
hors de course les meilleurs. Donc, à tous, un
seul vœu : Bonne route et que le meilleur ga
gne,! Quel qu'il soit, celui-là sera assuré.d'un
prodigieux succès.

LE PLOMBAGE

Strasbourg, 27 Avril. — {D'un de nos envoyés
spéciaux). — La dernière opération avant le
départ du Circuit Cyclisme des Champs de
Bataile a eiu lieu aujourd'hui à Strasbourg.
Les commissaires de l'épreuve ont procédé au
plomtoatg® des bicycJeltes de tous les concur
rents qui ne résident pas dans la région pa
risienne. A l'heure où je télégraphie. 84 cou
reurs sont en règle ; on en attend encore une
dizaine qui ont prévenu d-e ieur arrivée et ont
demandé par detpêche à se meHrç en règle ce
soir même. .Ypici les noms de ceux qui sont
autorisés à se mettre en ligne demain matin
à 6 heures :

2. Jean Alavoine ; 3. René Chassot ; 4. Charles
Deruyter ; 5. Ali Neffati ; 8. René Savina ; 10.
Robert Asse ; 11. Charles Drouino ; 12. I'f.u-
lin Duvivier ; 13. Germain Titran ; 14. André
Perrès ; 15. Séraphin Morel ; 16. Camille Le
roy ; 20. Henri Devaud ; 22. Charles Kippert ;
23. Marcel' Mariellonny.

25. Maurice HuggcntoWer;27.Alfr.ed Guiclion;
29. Henri -Ménager, Commercy ; 30. André Hu-
rçt, Paris ; 31. Camille Florus, Haumont (Bel
gique) ; 32. Aliphonse Sarat-h, Boutogne-sur-
Seine ; 33. Constant Ménager, Cojlombes ; 35.
Desmedt ; 36. Pierre Vandevelde ; 39. Charles
Hans ; 40. Claerhout ; 42. Bets : 43. Henri De-
laegher ; 50. Léon

•
Despontin ; 51. Paul Du

boc ; 52. Maurice Brocco ; 53. Albert Matter ;
64. Joseph Rasqui ; 55. Jules Nempon ; 56.
Charles Guyot ; 57. René Guenot ; 58. Etienne
Nain ; 59. Joseph Mulfer • 61. Fernand Lemay;
62. Henri Lobeau ; 65. Léon Brun ; 60. Auguste
Rossignol ; 67. Maihias Tliil ; 69. Albert Dc-
jonglie ; 70. Théo Wynsdau ; 72. André Biaise;
74. José Pelletier ; 16. Urbain Ang'euw ; 77.
Charles Haidon ; 78. Gaston Petit : 79. Louis
Wanderborgbt ; 81. Arsène Pain ; 83. Edouard
Léonard ; 8G. Louis Demange.l ; 87. Emile
Druz ; 88-. Rodolphe Leydoux ; 93. Ernest Paul;
94. Georges Gatier ; 95. Marcel Grçllet ; 97.
René AmeSine ; 101. Jean Bauèr ; 102. Henri
Hanlet ; 104. René Pichon : 106 Marcel La-
ipersonne ; 107. Pierre Etienne ; 108. Emile l>e-
nys ; 112. Ch. Van Mol ; 113. A!/ph. Lauwers ;
114. Gast. Van Waosberg ; 115. Hector Heus-
igham ; 116. Oscar E?g ; 118. Lucien Buyssc ;
119. Henri Vanlerberghe ; l2i. Van Hevel ; 122.
Aloys Verstraeten : 123. Van Mark ; 125. Jo
seph VerdicIU : 126. Raboui ; 127. Victor He-
douin ; 12S. Louis Eljlner ; 129. Albert Heux ;
131. Van Vlockhoven ; 137. Basile Matthys ;
138, Hubert Noël.

Soit 84 coureurs, avec-les retardataires on
peut donc compter près d'une céntaine de par
tants ; c'est un gros et très grand succès. Il
faut songer, en effet, que pour cette tentative
de décentralisation il a fallu tout transpor
ter à Strasbourg où l'on na., trouve pas tout à
pied d'œuvre comme à Paris ; coureurs et of
ficiels, la plupart de la région parisienne, ont
dû supporter des frais et des dérangements
assez -importants, ; -il a fallu, de plus, que
chaque concurrent se procure un passeport
(pour la Belgique et le Luxembourget un sauf-
conduit pour l'Alsace et la Lorraine; il a fafllu
faire 500 kilomètres avant le départ ; il faut
que les bicyclettes soient plombées, par la
douane, etc... Eh bien, malgré tout cela, le
succès dépasse toutes les espérances, oui, le
sucoès est vraiment considérable, c'est de bon
augure. Il appartient maintenant au beau
temps de favoriser l'épreuve, les engagés en
tendent cependant ne reculer devant aucune
difficulté. D'ailleurs, auarid durant quatre ans
et demi on a fait la guerre contre les Boches,
on en a vu d'autres... Or, la plupart des cou
reurs du Circuit des Champs de Bataille sont
d'anciens combattants ; ils vont revoir les
théâtre^ de' leurs exploits de héros, ils vont
aussi revoir les désastres de nos régions du
Nord et de l'Est, ils vont peut-être revoir les
tranchées dans lesquelles ils ont. maintenu
l'ennemi et ils vont encore retrouver les tnau-
vaiscs routes du front, car il ne faut le ca
cher, ni au public, ni aux concurrents, les
routes sont mauvaises, très mauvaises ; mais
plus les difficultés sont énormes et. plus la
victoire sera belle, c'est ainsi qu'en ont jugé
les commissaires de l'épreuve, nos amis, le
capitaine Dégrafas, Lecomta et Ferrihé, lors
que. saisis par le Commissaire général de l'or
ganisation, notre collaborateur Alphonse
Sternes, de maintenir ou de ne pas maintenir
la neutralisation primitivement décidée par
nous, de la partie du parcours située entre
Reims, Vouziers et Verdun,, ils ont résolu de
supprimer toute neutralisation.

C'est une décision éminemment sportive qui
a toute notre approbation ; aussi bien l'état
des routes s'àméliore-t-ilrapidement, les com
missaires ont estimé qu'il n'y avait» pas lieu
à neutralisation, dès l'instant où il est maté
riellement possible à une -bicyclette de fran
chir un passage. Or, c'est ici le cas, quoique,
nous le répétons, que l'itinéraire ne soit pas
fameux encore.

Les commissairesont pris connaissance éga
lement des modifications d'itinéraire que
nous dûmes apporter, par suite des routes
détruites ou de ponts coupés, ou d'autres dif
ficultés matérielles. Les contrôles de Sarre-
bruck, Péronne et Saint-Mihiel sont suppri
més purement, et simplement. On trouvera
l'itinéraire officiel rectifié dans nos colonnes
et plus détaillé chez notre confrère tri-heb
domadaire. l 'Écho dès Sports.

Sur la place Brogiie les banderoles du dé
part et du .contrôlé flottent joyeusement au
vent : la belle place, centre de la ville, est
pavoisêe en l'honneur du Circuit, malheureu

sement' le temps se gâte : il pleut, il grêle
et il fait froid...

..Toutes les voiturès officielles)sont arrivées,
elles sont au nombre de six.

Les coureurs, après avoir assisté au meeting
athlétique, sont rentrés se reposer. Le contrôle
ouvre demain matin, à cinq heures ; il faut
être prêt.

C'est la fête du muscle qui 'commence, ce
sera aussi le circuit du souvenir 1

DES NOUVEAUX PRIX SPÉCIAUX
De Metz, notre excellent correspondant M.

Danglard nous avise qu'un prix spécial de
50 francs est offert par M. Metz au premier
coureur alsacien-lorrain pâSsant dans la
grande cité lorraine.

D'autre' part, notre ami Wilmès, correspon
dant du Petit Journal à Luxembourg, nous
informe'que le contrôle de Remich offre une
prime de 100 francs au premier coureur pas-,
sant à Remich (contrôle volant), et une prime
de 50 francs au premier Luxembourgeois.

A tous ces sportsmen, merci.

Le Stadoceste Tarhais
est tenu en échec

par le " Reste 1'de la France

Strasbourg, 27 Avril. — {De l'un de nos en
voyés spéciaux.) — Une foute considérable,
que l'on peut aisément évaluer à plus de dix
mille personnes, assistait, aujourd'hui, à la
première des grandes manifestations sportives
organisée par le Petit Journal sur le terrain
de l'Association Sportive de Strasbourg, à Ti
voli.

Cette c première' » débutait par le match de
démonstration de football rugby, joué pour la
Coupe de France, par le Stadoceste Tarbais,
champion de France, et la sélection-du « Res
te » de la France. Ce match se termina, après
une partie magnifiquement jouée, par un ré
sultat nul, 19 points ayant été marqués par
chacun des deux « quinze p.Le terrain, mieux approprié pour le football-
association que pour le fooîbail-rûgby, ne per
mit pas le développementde la tactique chère
aux Tarbais, et ceux-ci furent au début quel
que peu dominés par le « Reste », qui accusa
une supériorité assez nette 'en piêlée.

Le premier essai, non transformé, est mar
qué par Struxiano. Peu après, une mêlée est
formée devant les buts des Tarbais ; Rieu
s'empara du-ballon et va marquer le second
essai, que Struxiano transforme. Les Tarbais-,
nettement dominés, finissent cependant mieux
cette deuxième mi-temps qu'ils ne l'ont com-
menoée, et l'arrêt du jeu est sifflé sur ce
score :

« Reste », 8 points ; Tarbes, 0.
Dès la remise en jeu, l'équipe du « Reste »domine à nouveau. Struxiano passe à Do-

msrcq, qui va marquer un troisième essai.
Le Stadoceste, qui semblait jusque-là déso
rienté, semble vouloir enfin s'organiser et le
résultat ne tardé pas à se faire sentir, Galr
liay marquant enfin un essai que Bâlansa
transforme.

« Reste », 11 points : Tarbes, 5.
En quelques minutes, deux essais sont en

core marqués par Tarbes, dont le second ma
gnifique, par Mandrei, sur une passa de Jaur-
régny. Les deux équipes sont à égalité. La
mêlée tarbaiss est bien formée,maisle

« Reste »
su défend avec ardeur. Une passe donne la
balle à Etcheberry qui marque un essai, non
accordé par suite d'un en avant. Cinq minutes
après, Thierry compense cette déconvenue en
marquant pour.le « Reste ». Crabos, à son tour,
réussit un essai que transforme Struxiano.

« Reste ». 10 points, Tarbes, il.
Le jeu devient très rapide, Cayrefourcq jeu

ne s'échappe et marqué. Puis, sur une des
cente à l'aile, Cayrefourcq aîné déplace au
pied, donnant à Côsouella, qui a suivi, l'oc
casion de marquer un essai, transformé par
Balansa. Les deux équipes sont à égalité et la
fin est sifflée peu après.

Les Tafbais eut pu égaliser grâce â leur
vitesse et à leur brio. On peut, par contre,
affirmer que le s Reste » a laissé échapper unevictoire qui était certaine si ses lignes arriè
res avaient montré un peu plus de décision.

Cette belle leçon de rugby fut une révélation
pour nos amis d'Als.icè qui ne ménagèrent
pas leurs encouragements* aux deux teams.
Le ballon « ovale » a fait aujourd'hui, sans
aucun doute, de nouveaux adeptes sur les
bords du Rhin.

L'Équipe Belge gagne
le Cross Couniry

des Régions Libérées
Van Campeimont bat Bouchard

Strasbourg, 27 Avril. — (Par dépêche de l'un
de nos envoyés spéciaux.) — Le Petit Journal,
secondé par la Commission centrale d'athlé
tisme de rU.S.F.S.A., a réussi une belle œuvre
de décentralisation sportive dans la jolie capitale de notre, chère Alsace. Le critérium in
ternational de cross country restera comme
un des plus beaux succès de ce sport. Le
Luxembourg, la Belgique, toute la France,
avaient envoyé leurs as ; le Racing Club de
France, champion,national do 1919,-avait dé
placé les meilleurs supporters du glorieux
maillot bleu ciel et blanc.

Organisé de main de maître, non par des
pontifes chamarrés de titres officiels, mais
par des purs pratiquants, par des vieux du
sport, l'épreuve éclipsa toutes Celles qui la
précédèrent,. Aujourd'hui, pour, la première
fois en France, un speaker a claironné avec
son porte-voix les noms des équipiers. Cha
que team fut présenté au public. Un petit tour
de piste et nos athlètes, en leur pittoresque te
nue, sont venus au départ. Us étaient une

trentaine qui répondirent au signal du dé
part donné -par M. Marcel Delarbre.

L'important peloton s'élance au milieu de
la piste. La foule les acclame, leur prodigue
ses'. encouragements, elle comprend toute la
beauté de l'épreuve qui va se dérouler devant
elle. Ils ont quitté Je terrain à toute vitesse
et déjà Van Campenhout mène devant Bou
chard. Des tribunes on suit très bien la cour
se et c'est un joli spectacle que cette envolée
des rapides lévriers trottant a travers les ver
tes prairies. Les six kilomètres de la première
boucle sontfparcourus .et voilà le premier, ori
le reconnaît à son maillot blanc orné des trots
couleurs du drapeau de la petite Belgique.
C'est Van Campenhout,qui.de son allure légè
re, saccadée, passe devant la tribune offi
cielle, suivi à 100 mètres du toujours jeune
Bouchard. Ensuite c'est le défilé de tous les
concurrents.

Le parcours est très pénible en ce terrain
gluant, mais .les gars ont le cœur bien ac
croché et ils continuent courageusement.

Par équipes, la lutte est serrée. L'équipe
de. France est à égalité avec celle des Belges.
Encore une boucle, L. Bouchard, tieux rou-.blard du cross, va-t-il combler son retard et
rejoindre le Belge Non, non', lë voilà !
le premier est annoncé et pénètre sur la piste.
Il gagne nettement, après un joli tour final.
Van Campenhout est un grand champion.
Bouchard est second, à 100 mètres. La mer
veilleuse petite mécanique du viç.ux cham
pion montrougien a dû s'incliner devant la
fougue du Bruxellois. Encore un Belge, Brosâ,
puis voici le second Français, Collignon. Les
autres suivent à intervalles divers.

LË CLASSEMENT

1. Van Campenhout (Belge).
2. Louis Bouchard (Français).
3. Bross (Belge).
4. Collignon (Français, Creil).
5. Godin (B) ; 6. Daliers (F) ; 7. Drancourt

-(F) ; 8. Davaux (B) ; 9. Greriard (F) ; 10. Van
Eyddon (B) ; 11. Lucas (F) ; 12, Courbaton
(F) ; 13. Trullemans (F) ; 14. Theys (B) ;
15. Lalaimode (F) ; 16.- Verbaegen (B) ; 17.
Lacire (F) ; 1S. Hameurv (FV-; 19. Metz (B) ;
20. Guillet (F).

21. Grolleau (F) ; 22. Schnellmann (F) ; 23.
Biotlay (F) ; 24 Foulon (F) ;25. Van Remar-
tal (B) ; 26 Manesse ; 27. Moser (L) ; 28. ,We-
ber (L) ; 29 Humbert (L).

NOTRE COUPE
de Football Association

(Organisée avec le concours de la Fédéra
tion Française de Football-Association,
de l'Union Belge, dés Sociétés de Foot
ball-Association et de la Fédération
Luxembourgeoise.)

LA CHAMPAGNE SE QUALIFIE
Après un match des plus intéressants dis

puté hier, sur le terrain du Red Star, à Saint-
Ouen, l'équipe sélectionnée de la Cham
pagne s'est qualifiée pour disputer le Tour*
noi final de la Coupe des Régions libérées,
qui aura lieu les samedi et dimanche 10 et
11 mai, à Strasbourg, en obtenant une dif
ficile victoire sur l'équipe de Flàndre-et-Ar-
tois, par j but à o.

Le public parisien fut heureux d'applau
dir ces deux a onze ». Les noms de nos trois
chères provinces délivrées évoquent tant de
souvenirs, tant d'héroïsme, que les specta
teurs en applaudissant les joueurs jetaient
leur résurrection.

Les deux équipes jouèrent avec beaucoup
de courage; le vent et la pluie contrarièrent
beaucoup la partie. Les deux adversaires
étaient d'égale valeur, ils se dominèrent tour
à tour et ce n'est que dans les cinq dernières
minutes du jeu que l'ititer-gauche Rochon,
par une belle descente de 40 mètres, qu'il
effectua à lui seul, assura l'avantage au
team de Champagne.

Au début, le jéu jut très vite et assez
agréable. De part et d'autre, le vif désir de
triompher se manifeste. Dans la deuxième
mi-temps la fatigue s'empare des joueurs
qui, soiis une pluie battante, continuent
leurs efforts. Après que Rochon eut marqué,
la Flandre-Artois menace; sa ligne d'avants
veut égaler sot excellente défense. Elle ne
réussira cependant pas à égaliser.

Dans l'équipe de la Champagne, les meil
leurs furent l avant Michaud et l'arrière Blé-
riol; dans l'éq'lipe de Flandre-Artois l'inier-
gauche Leclerck et l'arrière Lemahieu se
distinguèrent.

Bon arbitrage de M. Jandin.
LA LORRAINE BAT L'ALSACE

Nancy,- 27 Avril. — Aujourd'hui, devant
une nombreuse aff'.uence, l'équipe sélec
tionnée de Lorraine a battu celle d'Alsace,
par t but à zéro. Cette Victoire, assez im
prévue, qualifie la Lortaine pour le tournoi
final de Strasbourg.

ANVERS SE QUALIFIE
Bruxelles, 27 Avril. — En finale belge,

'Anvers a battu le Brabant, par 14 buts à 2.

LES SPORTS
le critérium militaire interallié

a l'aviron
Viotoire de la Nouvelle-Zélande

Tous .le long des deux rives de la Seine, du pont
Royal au pont d'Iéna, 11 y avait, hier après-midi,
une foule énorme pour voir ramer les équipes
militaires interalliées.

Les 'gens s'étaient fourrés partout : sur des blocs
de pierre, sur des grues électriques, sur les ber
ges du fleuve, sur des tas de charbon. Mais il y eut
du « crachin » gui rendit Insupportable toute la
partie la plus intéressante de l'après-midi, ça 11e
gêna pas beaucoup les rameurs, giil en ont vu
d'autres, mais les spectateu.-s, ceux, du moins, qui
demeurèrent jusqu'au bout furent trempés.

Ça n'empêcha pas qu'il y eut tout de même une
assez jolie foule pour applaudir les vainqueurs des
épreuves. Imperturbables sous la pluie, une musi
que-militaire américaine et celle du 101" d'infan
terie Jouaient des airs variés à l'arrivée. Résul
tats :Critérium 2.500 mètres, à 8 rameurs. — Première
inanche : 1. France, en 8 m. 3 s. 1/5 ; 2. Terre-
Neuve, en 8 m. 3 s. s/5 ; 3. Portugal.

Deuxième manche • 1. Nouvelle-Zélande, en 9 m.;
2. Amérique, en » m. 3/5 ; 3. Alsace-Lorrairik.

Finale : 1. Nouvelle-Zélande, en 9 m. 28 s. s 2.
Amérique, à un quart, de longueur ; 3, France ;
4. Terre-Neuve. Gagné après une lutte des plus
vives.

Course, h i rameurs. — Juniors : 1. Société Nautique' de la Haute-Selné, en 10 m. 28 s. ; 2. Société

d'Encouragement, à. 5 longueurs ; 3. Cercle Nau
tique de France, là 6 longueurs.

Course de balamieres. — 1. Roelielort, en 14 m.
2 s. ; 2. Brest, à 4 longueurs ; 3. Toulon, à 4 long.;
4. Lorient ; 5. Cherbourg.

cross country
Le Handicap dos Ancêtres. — liier matin, le Stade

Fiançais a la.it dtspu-ter a Samt-Cloud sou deuxiè-,
me handicap annoted réservé aux sportsmen de
plus de 40 ans. Résultats :

1. L. Orpliee (B m.), en 36 m. 40 . 2. Fraikm
(scratch), en 32 in. 30 ; 3. Verdelet (11 m.) ; 4.
H. Desgrange (4 m. 30) ; 5. Ma,riez (2 m.) ; 6, Iiu-
vier (5) ; 7. Joamnet (3 m.) ; S. D'Ariste (8 m.) ;
9. Steentorugge (4 m.) ; 10. Ilergoiiaret (8 m.) ;
11. Grlguoii 17 m.) ; 12. Mériaux (5 m.) ; 13. G.

.DesgTange (9 m.) ; 14. Fontaine (11 m.) ; 15. Du-
.
puis (11). Dix-sept partants. «cyclisme

Au Vélodrome. — Réunion commencée au Parc
des Priûees et terminée au Vél' d'Hiv", par suite
de la pluie. Résultats ; Prix du Chalet (10 kil.) :
I. Beyl, en 14 m; 59 s.; 2; Casas, à 3 long.; 3. Lar-
rue; 4 Danjou;' 5. Lorrain; B. Cousseaù; 7. Bas
son; 8. Dupont; a. David. — Prime de passage :l. Beyl. -* Course de tandems (6. Kil.) - ; l. Cnris-rhe-Perrin, 15 points; 2.- Chocque-Evrard, 10 p.;

Cliardon-Loiraïai et Jean-Pierre Casas, 8 p. ; 5.
Beyl-Larrue, 6 p.; G. Danjou-Polledri, 6 p.; 7."Rou-
lier-Bellaiiger, 3 p.; 8. Cheret-Requln et Cousseau-
Oostet, 2 i>. Temps : 7 m. 53. — Match dâ vitesse
(1.333 mètres) : Première manche ; 1. Martin; 2.
Trouvé, à 1/2 long.; 3. Jean Louis, 200 m., 14 s. 3/û.
Deuxième manche ; 1. Martin. N. p. • Jean Louis,
Trouvé (tombé). 200 m. : 39 s. 3/5. — Course véhi
cule

; Jeaxi Louis et Trouvé tombent successive
ment à la suite de sur-jiacs. Martin revient onarrière et finalement termine seul. Troisième
manche : 1: Martin; 2. Trouvé, à 1/2 roue; 3.
Jean Louis. D. t., 250 y,i. ; 16 s. — Handicap d!U
1/4 de mille (402 mètres) ; Séries gagnées parGroslimond (30 m.) ; Leprivler (17.50) Casas (5) ;Lorain (7.50); J. Paillard (7.50); G. Paillard (27.50).
Finale ; 1. Groslimond ; 2. Leprivler

• 3. Casas j 4.J. Paillard; 5. Lorain; 6. G. Paillard. — Prix Dar-
ragou (course d'une heure "derrière tandems) :
1. H. Pelissier, 48 k. 125; 2. -Spancer, 47 kil, C25;
3. L. Georget, 47 kil. 620. N. p. ; Sérès (tombé àla 2'minute). •

Le Critérium de Côto de l 'u.v.f. — L 'Union-Véîo
cipédiquc de France a fait disputer liter matin,
dans la côte de Malaljry, ses Critériums de côte,
pour licenciés B. Les épreuves très intéressantes
ont donné les résultats suivants :Catégorie B. — 1" demi-finale : 1. Beïtenger, 2.Renaud ; 2" demi-finale ; 1. Copain ; 2. Gerbaud r
3" demi-finale : 1. Caillon ; 2. Huzé ; finale ; 1. Co-
pin (A.S.V,) ; 2. Caillon (V.C.L.), à 2 longueurs ;
3. Beiienger (C.A.S G.), à une demi-longùeur.

Catégorie B, hors-série. — 1" série : 1. Catudal ;
2. Gagnet ; 21 série ; 1. Miscopain : 2. Lacquehay ;3' série : 1. Vailiet : 2. Blanc-Garin ; finale ; 1.
Veillet ; 2. Catudal, à 3/4 de longueur ; 3. Misco
pain, à 'une longueur.

Consolation. — 1. Godard (C.A.S.G.). ; 2. Jac-
quemet.

Spears-Corry gagnant à Bruxelles
. — Bruxelles,

26 Avril : Au Vélodrome d'Hiver Bruxellois se dis
putait ce sotr

, une épreuve internationale de 100
kilomètres à l'américaine, dont voici les résulta.ts :

1. Spears-Co.rry (Américains), 2 h. 25' 12" 2/5 ; 2.
Persyn-Debaets (Belges^, demi-longueur ; 3. Van
Bever-Cocquyt (Belges), une ltmgueuf ; 4. Van
Neck-Wiersma, une longueur

; 5. Dujmy (Françaisj-
P. TJiys (Belge), dix mètres ; 6. Moeskops-Van
Hempen, une roue ; 7. Védrines-Mottiat, une roue ;
8. AOTts-Spiessens, line roue ; 9. Juseret-L.Hens-
ghèm

, une longueur ; 10. Vandenberg-DeuBens, 11.
Rielens-G. Thys, à un toirr.

football. association
La Coupe de l ' Union

, — Demi-finales Jouées
liler :llier. à Paris, rue Olivier-de-Serres,•Havre Ath-
letie Club bat Club Maioûin-Servannais, 4 buts à
0. a]n-es prolongation.

Marseille. •/! Avril. — Olympique de Marseille
bat utia Sportif des Terreaux, de Lyon, 6 à 1.

Lhallcns
.
o da Le Renommée. — Red Star Amical

Club bat-U. S. Suisse, 3 buts à.0. — Cercle Athlé
tique de Pans bat Olympique. 6 à 2. — Royal
Excelsior bat Club Français. 2 à o.lawn tennis

Le Tournoi de Pâques
. — Résultats des finales,

llier au T. C. de Paris ; '
Cliampionnat simple. — Gobent c. Laurentz 6-0,

6-3, 6-3.
Championnat double mixte. — Mme Vaussar et

Laurentz c. Mlle Amblard et Gobert, 8-6, 6-3.
Cliampionnat simple de dames. — Mlle Ambl&r

c .
Mme Vaussa.rd, 6-0, 6-2.

Handicap double mixte. — Mlle d'Ayen et Àyen
c. Mlle Bourgeois et Restrepo, 0-2, 6-0;

Handicap double. — Candelier et Dazervillé c.
d'APlemare et Rulin, 3-6, 7-5. 6-3.

Handicap. simple (iu sériel, — Restrepo c. Le
Bes-ncrais, 1-6, 6-2, 6-3.

Handicap simple (2- série). — D'Ayen c. Goreau,
6-2, 7-5. ECHOS

V

Le vernissage l'Exposition organisée £U
Grand-Palais, au profit des œuvres de guerre
de la Société des Artistes français et de la So
ciété nationale des Beaux-Arts, aura lieu ven
dredi prochain 2 mai. Le prix d'entrée est de
10 francs. Des" cartes sont en vente, dès main
tenant, au Grand-Palais des. Champs-Elysées,
cours la Reine, porte D.

L'ouverture de l'Exposition 'aura lieu le len
demain/3 mai. Le prix d'entrée est fixé unifor
mément, les jours de semaine et dimanches à
1 franc, sauf les dimanches après-midi dji mois
de juin, où il sera réduit à 50 centimes, de midi
à 6 heures du soir.

wv
Les officiers de complément viennent de for

mer une association générale qui aura pour but
d'établir entre ces officiers des organismes d'en-
îr'aide mutuelle et de conserver et d'honorer la
mémoire de leurs camarades morts pour la Fran
ce. Cette association a son siège social 40, rue
dii Faubourg-Montmartre, â Paris.

wv
Le comité national des fêtes de Jeanne d'Arc

Se réunira aujourd'hui, à 4 heures, sallê des So
ciétés savantes.

Voulez-vous "des articles d'utilité générale ga
rantis? Exigez qu'ils portentia marque Gratieux-
Paris.

Les Etablissements F. Gratieux, 84', avenue
des Moulineaux, à Billancourt (Seine), fabriquent
une nouvelle casserole aluminium deux becs,
des moulins à café, des chaises pliantes fer et
bois et tout bois qui sont en vente partout.

,
UN ORPHELINAT

des voyageurs de commerce
va être créé

L'Association des Voyageurs a tenu hier
son Assemblée générale annuelle à l'Hôtêl
des Chambres syndicales, sous Ja présiden
ce de M. Blot, président. M. Charles DeJoil-
cle, sénateur de la Seine, assistait à la réu
nion au cours de laquelle il a pris 1a pa
role

Le but principal de cette réunion était de
soumettre au Conseil d'administration la
création d'un orphelinat dit « Orphelinat
de guerre de l'Association des voyageurs ».Ce projet, qui a été voté à l'unanimité,est
destiné â venir en aide aux orphelins des
membres tombés au champ d'honneur, ou
décédés des suites de leurs blessures. Sur
6.700 sociétaires, 250 sont mor.ts pour là
France.
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De bonne soupe
Raoul Lebrun, célibataire de quarante ans,;

commençait à s'ennuyer de cet étât. A dira..1
vrai, sa mélancolie venait surtout d'une cau«!
se assez prosaïqtfe : Raoul était fatigué de I»'
cuisine'du restaurant.

Et même, pour être tout à fait vérjglque^
il faut encore ajouter que dans cett® cuisine
il se plaignait surtout de la s^upe.

La soupe... l'emblème de, la table famK
liale, de la vie intime autour de la lampe. j

Raoul Lebrun regrettait la soupe de soit
enfance. Sa mère, qui était un cordon-bleu,.;
apportait tous ses soins à la confection do1

cette soupe. Dès le milieu de la journée*
elle disposait des 'légumes à tremper, de*
croûtes dç pain à mijoter.

Aussi, comme une vieille amie parlait ma*
riage à Raoul, pour la centième fois àtï'
moins, répondit-il, ce jour-là:

— En tout cas, je n'épouserai qu'une fem
me qui saura faire de bonne soupe.

Raoul Lebrun était un homme de let
tres, occupant da..s un journal les honorables
et périlleuses fonctions de critique littérai
re. Comme tel, il lisait les manuscrits, rece
vait les auteurs... et refusait leurs ouvrages
plus souvent qu'il les acceptait.

La médiocrité n'ayant pas plus de sexe
que le talent, Raoul recevait, dans son ca
binet, une quantité respectable de femmes,-"
annonciatrices ou porteuses de papiers me
naçants. Il avait sa tactique à lui, qui con
sistait à prendre.«n air intéressé, convaincu.

Lebrun passait ainsi pour le plus aimable
des hommes" et le plus accueillant des criti
ques littéraires.

Mais le soir, au restaurant en absorbant
le potage « printanier » ou « Saint-Ger
main » ou « fermière », il songeait triste
ment aux soupes de son enfance, aux loya
les soupes que sa mère préparait en cons
cience. .'

Il était dans ces dispositions, qui s'exacer
baient un peu plus chaque jour, quand il
reçut la visite dé Rose Fleury. C'était la
première fois qu'elle venait; son nom lui
plut, lui sembla parfumer son bureau moro.
se, riën qu'en lui apparaissant écrit, sur ia
fiche que lui remit le garçon.

Elle entra: elle aussi tenait un manusent!
Parbleu! il s'en doutait!

— Mon premier roman... un roman vécàl
Raoul sourit:
— Ce doit être, très bien : j'e vois cela fi'

votre visage.
Rose était jolie, dans l'épanouissement(!ô

la trentaine; mais l'expression dé râ phy
sionomie était celle d'une toute jeune fille.

Raoul pensa: « Une provinciale... une sor
te d'Eugénis de Guérin qui a écrit soft
journal. »

Puis, il prêta l'oreille, Car Rose, d'uhtt
voix posée, lui racontait son histoire

:

— Je vis avec ma mère, aux Batignoîles*
Nous ne sommes pas riches, et ma pauvre
mère est d'une santé chancelante. Elle eût
voulu me marier; mais quand on n'ést pas
riche, vous comprenez... '

Raoul comprenait. Non qu'il approuvât,
car le mariage d'argent lui eût répugné. Mais
il sentait la vérité de ce qu'avançait sa vi
siteuse, qui continua :

,

— Elle règreué de_ ne pas m'avqfr mis an
métier dans les mains^Et comme j'ai de i'i-
magination, je voudrais faire des,romans...

Elle disait cela ingénument; Raoul la r&
gardait avec sympathie. Même, il discuta,
et, comme l'heure de son dîner approchait, il
mêla l'idée.de la soupe à celle du roman:

— L'imagination, cela he suffit pas! Il
faut autre chose ! Et puis, il faut âuséi sa
voir s'en servir! Ainsi en va-t-il de l£t cui
sine: avec les ingrédients nécessaires, on
peut rater un plat,faire une mauvaise soupe!

Rose eut une moue désabusée:
•— La cuisine!... on m'avait assez répété

qu'une jeune fille qui s'y entend trouve tou-'
jours un mari... Ah bien oui!..', cela m'#"
servi vraiment!

— Comment! Est-ce que vous sauriez Fai

re la cuisine?
— Mais oui, monsieur ! Et très bonnet ma

mère, qui s'y connaît, m'a donné son tottr do
main.

Raoul s'agita, ravi:
— Ët... et la soupe? Faites-vous dgi bon

nes soupes?

— Excellentes. J'ai des ïecettes exquises.
Elle riait d'un rire jeûné et charmant*

puis, elle s'attrista:
— A quoi cela m'avance-t-il?.

A quoi?... mats...
Il s'arrêta, intimidé:
— Voulez-vous revenir bientôt? — Nous

causerons.
Quelques mois plus tard, Raoul Lebrun

épousa Rose Fleury. Il lui rendit son ma
nuscrit qui, à la vérité, ne valait rien ; mais
dans sa joie* elle ne songea pas à s'en plain
dre.

Rtoul mange de boones soupes, inijotées
avec amoifr. Il reconnaît que Rose possède*
en effet, beaucoup d'imagination. Mais ici
elle y ajoute ce qui manquait à Son roman :
la composition, le choix judicieux des élé
ments et cette juste mesure sans laquelle jn
fie fait ni une

v
belle œuvre ni de bonne cui

sine.
AdriennèCambry.
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—29— (*)Comment j'ai fait
la guerre

pât le capitaine G. MADON

TROISIÈME PARTIE
MES VICTOIRES DE CHASSEUR

~ tVI. — Aux prises avec les homologations
(Suite)

'Le 5 avril, je surprenais un biplace dans
ITArgonne. Il ne m'avait pas vu arriver. Je
l'assassinais littéralement, selon l'expres
sion consacrée. Tout se passait en moins
{l'une •minute : de 5.000 mètres, il s'é
croulait en chute pour prendre feu à 1>>
mètres au-dessous de moi. Je ie suiv|is des
yeux, et ses morceaux tombaient au sud de
iVarennes.

'Non officiel I /
'Le 23, c'est à/l'o'uest 'de Varennes qu'é-

ifait tombé un des camaraxles de ce Boche.
ÎI ne me restait qu'à triompher à l'est et
au nord pour compléterm'a tragique bous-
trulade- Mais vraiment ce coin-là m'était
favorable pour mettre le feu à mes aaver-
Baires. e

(*) Copyright m the United States of America by
Georges Madon.

Tous droits de reproduction traduction et adap-
iatlon £iaémato£rapl4<iu0géseiyé» pour tous paya.

Tous ces suqcès me réjouissaient l'âme,
mais n'augmentaient pas beaucoup ma to
talisation et je commençais à trouver que
L. -chasse loin dans les lignes ennemies, si
elle était avantageuse au point de vue
combat, ne l'était guère pour le communi
qué 1

C'est sur ces entrefaites, comme je l'ai
dit,' ' que je triomphai le 24 avril de mon
neuvième adversaire : dans cette journée,
j'avais six boehes â mon actif et un seul
me comptait, car il avait- eu b taot de
tomber sut notre territoire. Je vous racon
terai cette série de rencontres.

Le 2 mai, croisant à 6.000 mètres sur ia
vallée de la Suippe, je pestais contre le
froid qui réellement me glaçait d'une fa
çon exagérée, et me préparais' h rentrer,
m'avonant vaincu par la température,
lorsque -je vis dans le lointain un vi
goureux biplace. Je me précipite." J'ai le
désir d'en finir rapidement avec lui pour
aller ensuite me* réchauffer à l'escadrille.
Il me voit, et, pour m'éviter, fait un vi
rage si serré qu'il se met en vrille. Celle-ci
dure pendant500 mètres. Je iuis la descen
te afin d'ouvrir le feu au moment où le
redressement se produira. Cet instant ar
rive trop tôt pour l'observateur qui n'a
pas eu le temps de saisir sa mitrailleuse,
alors que je suis tout u fait près:

Je tire avec le maximum de chances de
réussite.' Et mon boche repart en vrille,
mais cette fois-ci, il la prolonge jusqu'au
sol et va s'écrase" dans la propriété 4e
Miimiii, le marchand de Champagne aile*
mand.

Jtl me manquait une .victime afin d'ar-

ïiver &u chiffre de dix, exigé par le com
mandement dans la dern}ère partie de la
guerre, pour avoir droit au communiqué.
Je tenais à cette, dizaine que j'avais dépas
sée depuis longtemps, mais~sans cesse les
homologations .me causaient des tour
ments ètje ne pensais pas triompher de
cette malchance persistante. J'aimai-s-mieux
pourtant descendre du boche qui ne m'était-
pas compté que de ne pas en abattre du
tout- ou avoir à nouveau des ennuis a^ec
ma mitrailleuse comme j'en a/vais eu au,début de l'année.

Le 4 mai, cependant, devait m'être fa
vorable.

Selon mon habitude, je m'étais dirigé
du côté de Reims où j'étais presque tou
jours sûr de rencontrer des adversaires.
Mon espoir se réalisait bientôt. Un boche
avançait du côté de Nogent-l'Abbesse.

J'approche le 'plus que je peux et, em
ployant la méthode qui me réussissait à
merveille, lorsque je n'avais pas d'enraya
ge, je tire à bout port' nt sans aucune cor
rection..

Ce procédé me procurait une efficacité
prodigieuse, comme vous devez le penser,
mais il présentait une difficulté ; pendant
la marche d'approche, je n'étais jamais
sûr de n'être pas découvert par l'ennemi
et je devais me méfier sans cesse d'une
riposte possible.

A partir de 30 mètres, j'étais tranquille.
A cette distance, le boche était condamné.
Un autre avantage consistait dans l'écono
mie des projectiles : une quinzaine suffi
saient pour obtenir le résultat désiré.

Je venais de lancer ma rafale sur l'Ai-
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lemand et j'attendais pour voir ce qui al
lait se passer. Il piquait et presque aus
sitôt se brisant par le milieu, s'éparpillait
dans l'espace, tombant en pièces détachées
sur le fort de Nogent-l'Abbesse.

Dix minutes après, un autre survient.
Comme toujours, je profite du soleil et meplace facilement près de l'adversaire. Je
tire 10 cartouches ; il vire en montant,
prend feu et s'écroule en morceaux sur la
montagne de Nogent-l'Abbesse,

Lui seul m'était homologué et faisait
ma 10e pièce.

Le 13 mai était un jour néfaste pour certain biplace que j'assaillis à la Maison de
Champagne, au moment de l'attaque. Il
n'était même pas intéressant. Quelques
balles suffisaient et il s'écroulait dans noslignes. Je l'avais abattu par surprise. J'a
vais eu des combats plus difficiles et plus
glorieux qui ne m'avaient pas été comp
tés ; celui-ci me donnait ma il* victoire of
ficielle.
«

Il me valait également une citatiSn :

« Ordre général numéro 884 du 6 juin
1917 : Pilote dont l'entrain ne cesse d'être
un exemple. Les 4 et 13 mai 1917, a abattu
ses 10e et 11e avions ennemis. »Le 12e suivait le 20 mai. Il fera l'objet
d'un récit spécial dans la dernière partie
de mes souvenirs.

Et' les non homologués se succédaient
avec une fâcheuse régularité.

Le 24 mai, je triomphais d'un biplace
d'observation que j'avais attaqué sansqu'il s'en doutât. Il allait s'écraser dans
les bois de la montagne de Nogent-I'At)-

Le ' surlendemain, un autre biplace tom
bait dans le Village de Lavannes, au nord-
est. de Reims.

Quelques jours après, j'avais mon hélice
brisée et je j'estais sans appareil jusqu'au
2 juillet où j'étais victime d'une aventure
qui ressemblait.-plutôt à un cauchemar et
dont je parlerai au moment de mes « coups
durs ». Elle me valut ma neuvièmë cita
tion :

« Ordre général numéro 984 du 5 août
1917. — Le 20 mai, a abattu son 12e adver
saire. Le 2 juillet 1917, attaquant de
près un biplace ennemi, emporté par
son allant, est entré en collision bru
tale avec son adversaire qui tomba
désemparé. Atteint lui-même gravement
par le choc, a pu, après une chute ver
tigineuse, redresser partiellement son ap
pareil, donnant une preuve de son adresse
et de son sang-froid exceptionnels. Fut
blessé à l'atterrissage. »

Vous verrez comment mon adversaire
était tombé désemparé !

Quant à ma blessure .— un doigt cassé
— elle m'immobilisait jusqu'au début du
mois d'août. Je në recommençais à voler
que le 6.

VII. — Les Boches continuent à tomber
Ce jour-là j'étais parti avec un camarade

pour l'accompagner à son escadrille can
tonnée du côté de Boissons. Je passe quel
ques heures avec lui et repars ensuite re-

i joindre mon terrain.
] En cours de route, je m'aperçois que le
j temps.est très beau au nord et à l'est de
| Soissons. L'idée me vient d'aller faire une
S'petite promenade du côté de mon ancien

secteur où j'ai vécu tant d'émotions diver
ses au début de la campagne avec mon pau*
vre .vieux Blériot.

Ah ! je n'ai plus les craintes d'autrefois*
Sur mon fringant coursier, j'irais n'im
porte où, tellement j'ai confiance. Je piqua
donc sur Soissons et, tout en croisant, ja
me dirige vers Laon que je survole bientôt.

En regardant la ville, j 'aperçois tout à
éoup un biplace qui passe à environ 300
mètres au-dessous de moi. Comment ai-jô
fait pour ne pas le voir plus tôt ? Je metrouve impardonnable. Tant pis, essayons
de remettre les choses en état. Pour com
mencer, je ne modifie ni ma route, ni mâ
hàuteur, afin de lui faire croire que je nél'ai pas découvert Je me rendrai compteégalement s'il m'a vu ou non. Etant assezloin â l'intérieur de ses lignes, je pourrais
ne pas lui faire peur et l'idée lui viendra
peut-être de m'attaquer.

Rien d'anormal. Il a l'air califie et paisi
ble. Certainement, i! m'ignore.

Il s'agit, maintenant, de ne pas pferdrô
jme, seconde. Je me place facilement der^-
rière lui, je plonge pour être en dessous
et très près. Il continue à ne pas me Voir.
Je décharge une bonne quantité de cartou
ches. Il est'touché et bien II pique en tour
noyant dans le vide. Je le suis des yeuxafin de voir où il tombe : il s'écrase surle sol juste à la sortie de Laon, sur la rout£
de Soissons

(A suivre,; ,Georges MADON»
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CEUX QUI ONT SERVI LES BOCHES

A Longwy
l 'instruction découvre
de nouvelles complicités

(De l'envoyé spécial du Petit Journal).

...
Longwv, 26 Avril, — La récente arres-

tatoin de" Léontine David et de sa complice
Rose Robinet, à Rehon, inculpées toutes
deux d'intelligences avec L'ennemi, a ré
vélé les manœuvres criminelles de femmes
dont les victimes se comptent par cen
taines. .'n

Un nommé Salmon, de Dieuze, avait Volé,
dans la maison où mourut Alfred Méziè-

res, à Rehon, en octobre 1915, dès candé
labres et une cafetière en argent apparte
nant aii sénateur-académicien. Puis, com
me il remplit auprès de la kommandanlur
les fonctions d'interprète, il profita de son
influence pour exerceç les plus basses ven
geances contre les habitants du pays. Le
maire de Saint-Paiicré, M. Charles Blon-
din, est à son tour mis sous les verrous
pour des faits et dans des circonstances
que je; vous ai déjà fait connaître.

La justice poursuit son œuvre d'épura
tion. Les inspecteurs des polices mobile est

Spéciale mènent activement leurs enquêtes,
les révélations éclatent Coup sur coup. Il
nous a suffi de parcourir la région pen
dant trois journées pour recueillir, à Long-
wy, à Rehon, à Herserange surtout, les
témoignages sous le poids desquels suc
combent M. Ferdinand Petit, Hiaifè de cette
commune, Jean-Pierre Fendt, sort garde
champêtre, et une demi-douzaine de com
parses, arrêtés avec eux au début de l'ar
mistice.

Les charges accumulées contré Petit sont
de deux sortes : celles qui mettent en cause
Isa gestion, celles qui lui reprochent ses
Complaisances pour les Boches. Quant à
l'attitude de Fendt durant l'occupation al
lemande, elle est unanimement flétrie par
ceux qui le virent aux ordres de la kom-
mandantur. Il traitait de ï&ches les habi
tants refusant de travailler pour l'Allema
gne ; il contribuait aux réquisitions dans
a recherche des métaux, laines, matelas

et objets mobiliers. Il était le servile exé
cuteur des maîtres du moment, dont la
brutalité plongeait le pays dans la
terreur.

Parmi leurs principaux acolytes, on cite
-notammentun marchand de vins qui pra
tiqua la contrebande des alcools, s'appro
pria des porcs, des chevaux, des vaches
jdont il vendait le lait au prix fort. On a
idésigné une personne qui dénonça et fit
[condamner trois ouvriers italiens ; on
inomme un. autre débitant, coupable de pil
lage et d'intelligences avec l'ennemi. Ce
joli monde, avant de comparaître devant
nos magistrats» fréquentait la komman-
'dantur et lui rendait des services de toutes
sortes, que savait récompenser le capi
taine boche Reichel.

£

L'Italie

M. Barzilaï parle de l'union
du gouvernement et du pays

(Du correspondant du Petit Journal)
'Rome, 27 Avril. —• Le député Barzilaï

me déclare que s'il existait un doute sur
•la communion de pensée et de sentiments
entre le gouvernement italien et le pays,
doute qui sembla résulter du message du
Président des Etats-Unis, il à été résolu
en ces deux jours de la façon la plus écla
tante et la plus solennelle. Il ajoute :

« Les manifestations qui nous accompa
gnèrent pendant notre voyage et qui nous
attendaient à Rome furent faites par des
centaines de mille de citoyens de toute
iclasse.

» Après cela* il faut espérer que les peu
ples français, anglais et américain indique
ront à leur gouvernement une ligne de
grande équité constituant la juste recon
naissance des services que l'Italie a vo
lontairement cherché à rendre à la cause
'des Alliés. »

Les socialistes italiens
approuvent le gouvernement

Rome, 2? Avril. — Le Journal du Peuple,
torgaiie des socialistes réformistes, écrit :

Ceux qui avaient espéré pouvoir compter
iM. Bissolati, en faveur de leu~* tlièse antiita-
lieiiiie, ont eu la seule réponse qui pouvait
Être donnée par un Italien,

Four avoir Fiume, il fallait transiger sur
d'autres questions. La délégation italienne et
M. Sonnino étaient disposés ù, accepter ces
transactions, ce fut toujours notre point de
vue, mais aller outre aurait été une trahison
gui aurait provoqué la réprobation du pays.

Le gouvernement italien s'étant placé sur
le terrain de la justice stricte, toute division,
tous dissentiments devaient automatiquement
'disparaître. Nous qui avons été, sommes et se
rons les adversaires 'de M. Sonnino, nous som
mes autour de lui en ce moment où il repré
sente vraiment l'Italie, pour le soutenir dans
lune lutte qui est une lutte italienne, une lutte
pour la justice.

• • aContre des influences dictatoriales étrangè
res, nous sommes tous unis, comme lorsque
ft'ennemi en armes était à nos frontières.

L'Italie doit savoir avec précision si nous
Savons des amis, et qui ils sont, ou si elle doit
irepreiidre pour devise son Risôrgimento lia•
fia fara âa se. <

Réponse des socialistes italiens
â une adresse du Labour Party

La direction du Labour Party anglais a
Jftdressé à M. Turati, député socialiste ita
lien* le télégramme suivant s

Les travailleurs britanniques offrent leur
Mus sincère sympathie et leur appui pour .tout
effort que les* compagnons italiens peuvent
laire à présent pour assurer une paix d'ac
cord basée sur les quatorze points de M.
IWiLson et c'est en harmonie avec les buts

•
Sde guerre de l'organisation ouvrière interal
liée qu'ils adressent un confiant appel à leurs
«frères italiens afin qu'ils soutiennent celle-ci
(flans cet effort.

M. Turati a répondu par le télégramme
;>uivanfr :

Nous vous remercions de votre télégramme,
Snais nous vous marquons que les idéologies
nvilaonniennes sont chaque jour sabotées da
vantage par la politique des gouvernements
fcapitalistes, lesquels rivalisent, y compris les
gouvernements américain rt anglais, à qui
sera wilsonien lorsqu'il s'agit des autres pays,
let à qui sera impérialiste lorsqu'il s'agit de
leur propre pays. /

Nous serons avec vous lorsqu'il s'agira de
'Condamner en commun et- internationalement
la politique des gouvernements, capitalistes,
et d'organiser une action en vue de la reprise
Complète et générale des rapports entre tous
Jes prolétariats en conformité avec les prin
cipes de ZimmerwaM.

|>our. jta groupe socialiste parlementaire,
k^.,-

. ...
cturaii.

COMMENT
les Boches traitèrent

M. Alfred Mézières

(Du Correspondant du Petit Journal)
Longwy, 27 Avril. ^ Dans l'éloge qu'il

prononça le 20 mars en lui succédant à
l'Académie française, M. 'René Boylesve-
relatait les incidents qui assombrirent les
derniers jours de M. Alfred Mêfcières, sé
nateur de Meurthe-et-Moselle.

Au cours d'une visite à Rehon, où il
mourut le 10 octobre 19i5, nous avons re
cueilli,aujourd'hui,certains r̂enseignements
qu'on ne lira pas sans intérêt.

La villa de M. Alfred Mézières est habitée
par Me Gery, notaire, dont les souvenirs
nous font assister aux scandales dotlt lès
Boches souillèrent le pays.

L'optimisme
>
de M. Mézières

Notre illustre compatriote passait ses va
cances ordinairement à Evian. En 1914, il
rompit avec ses habitudes, il se fixa ici le
17 juillet. Des bruits de guerre circulaient.
M. Mézières apaisait les inquiétudes par
son optimisme. Il mettait un terme aux
discussions passionnées en annonçant avec
confiance une rapide victoire de la France.
Même quand nos armées battirent en re-;
traite sur la ligne de Charleroi à Thion-
ville, même quand le canon ennemi, tout
près, écrasa Longwy sous une avalanche
d'obus, il garda une foi qui brûlait droite
et pure, malgré le vent de désastre qui souf
flait sur nos têtes.

Le 26 août, Re'hon est envahi. M. Méziè
res vivait alors dans une solitude affreuse.
Des amis, sûrs se dévouent pour lui appor
ter de Rodonge, à travers les lignes boches,
sa correspondance et des livres. L'un
d'eux, nommé Iiibert, affecte un mépris
particulier du danger. C'est ainsi qu'un
journal parisien est en mesure de publier
que l'académicien sénateur attend aCvec
tranquillité Sa délivrance.

Lâches persécutions
Dès lors, mise en éveilj la kommandan-

tur resserre autour dé- lui sa surveillance.
Le vieillard est considéré comme une mon
naie d'échange (sic)- Mais quand il expri
me le désir de retourner en France, on met
des conditions telles à son voyage qu'il y
renonce.

Mc Gery nous dit que la colère des Alle
mands s'acharnait sur M. Mézières parce
qu'il personnifiait l'esprit français.

Après notre offensive en Champagne, la
sévérité redouibla. Il fut question d'emme
ner Les otages ; mais la fatigue, les émo
tions, les privations avaient ruiné la santé
du vénérablevieillard, qui rendait le der
nier soupir qrjelqTies jours plus tard, le
10 octobre 19i5.
Belle conduite d'uîje gouvernante

Comme il reposait sur son lit de mort,
des soldats entrèrent dans la maison pour
y réquisitionner des meubtes destinés à
garnir le logis de leurs olficiers. La •gou
vernante, Mime Louise Adunant. qui avait.,
jusqu'au bout soisrne son maître, protesta:
avec'indignation coitie une pai îLle \ oli
tion de domicile, raconte M" Gery. .Mais;
Iles Boches tenaient les meuibles et ne vou
laient point lâcher leur butin.

— Nous sortirons par la porte du' jar
din, .proposèrent-iis ; personne ne nous
verra. »

Mais la gouvernanterépliqua :

— Non ! Vous traverserez les apparte
ments, vous défilerez dans la chambre fu
nèbre devant celui que vous dépouillez. »:

Et les Boches acceptèrent cette flétrissu
re publique de

•
leur infamie. Les sceillés

furent apposés et respectés jusqu'au i Sep
tembre 1918.

Une içfamie bcche
Un deuxième scandale, plus odieux en

core, profana alors la maison où la kom-
manflanlur décida d installer un lieu de
débauche; M0 Gery s'interposa :

— Vous n'avei pas le droit de me. chas-,
ser, dit-il, je suis gardien des scellés, je
représente ici la "oî. »

Les Vandales brisèrênt les scellés, s'em
pâtèrent des objets précieux, disant :

— Si vous refusez d'assister à notre pri
se de possession, nous jetterons dans la
rue les écrits, les collections, la bibliothè
que de M; Mézières. »

Bientôt l'austère demeure était livrée
aux orgies.

Les pillards
Nous trouvons dans ces tristes incidents

le sous-officier interprète Salmon, qui pro
fita de la circonstance pour dérober deux
candélabres èn argent, sous prétexte de les
porter au centre de rassemblement des mé
taux de Longwy.

Nous trouvons aussi, pour accomplir
une répugnante besogne, les époux Coque-
lin, qui dénoncèrent le malheureuxNicolas
Coos, le chauffeur de M® Gery, retenu pri
sonnier au camp de Wittlide, près de Trê
ves, jusqu'à la signature de l'armistice.
Coos, épuisé par les mauvais traitements,
vient de succomber.

.
Sàlrnon et le couple Coquelin comparaî

tront prochainement devant le conseil de
guerre d'Amiens. C'est, ainsi (pie la justice
lavera Rehon des souillures qu'ont laissées
ces complices des Boches dans le village
lorrain de M. Afred Mézières. — A. L.

Le retrait deis tickets- dé charbon

L'affluence a été grande, hier, de ceux qui
sont allés,- aux lieux habituels, retirer 3es
tickets de charbon' correspondant aux besoins
de chacun La perspective que tout Je monde a
de l'hiver prochain a fait que nul n'a voulu
négliger la faculté qu'il avait de pouvoir se
procurer, en temps opportun, le combustible
nécessaire au chauffage des appartements ou
à la cuisson .des aliments.

Les fickets délivrés &ont valables pour les
mois de mai; juin, juillet, août, septembre et
octobre. -,Aujourd'hui, dernier jour do distribution des
tickets de charbon.

EST-CE LE PREMIER CADAVRE
d'une des fiancées de Barbe-Bleue ?

Les carnets révélateurs de .Landru

Les Prisonniers de Giieave
Le comité des prisonniers de guerre de l'as

sociation s les Combattants de la grande guer
re \ 31, rue Saint-Antoine, à Paris, organise
une grande solennité, à !a Sorbonne, dimanche
£'rochain, à 1 h. 4o, sous la présidence de M.

.
Deschamps, sous-secrétaire d'Etat. Mer-

lé, 'avocat à la Gour, .président de l'association,
et M. Léon Pasqual, député du .Nord, président
du comité et de l'association des Familles des
prisofiniers de guerre, prendront la parole.

Plusieurs artistes des grands théâtres de
Paris, ainsi que la musique de la garde répu
blicaine, ,prêteroit leur concoure à la cérémo- ;
nie. " j

NOUVELLES DIVERSES i

M. Louoheur, venu a Strasbourg, a vi
sité le port sur le Rhin, puis est parti pour

.Colmar.
—^ Les clichés des plénipotentiaires -alle

mands que nous publions en 1> page sont
d'après des documents de Vllh'.slration.

LE CADAVRE DE TARASCON
Une dépêche de Tarascon annonçait quel'on avait retiré du canal de Craponnes, à

Moules, le cadavre d'Une femme étranglée
et ligotée renfermée dans un sac.

Reconnu tout d'aiborcl par un jeune hom
me qui croyait sè trouver en présence du
corps de sa mère, disparue depuis le 12
novembre dernier, on se convainquit qu'u
ne erreur avait été commise, le cadavre de
cette dernière ayant été retrouvé dans un
puits.

Or, l'an dernier, la présence de Laaidru
fut signalée à Tarascon, ainsi que celle de
Mme Benoît,* ancienne associée d'un con
cert parisien « Le Palmarium », qui dis
parut de Paris en mai 1918. Le nom de
Mme Benoît fut retrouvé d ans les papiers
de LandrU

Là justice suit activement cette piste,
car ce serait la première des femmes dis-
parueà ayatt fréquenté Landru dont on
retrouverait Î6 cadavre.

Madame Benoîi
Nous avons, vu hier soir René-Raoul To-

ché, directeur du « Palmarium », qui nous
a Adonjié les renseignements suivants sur
son ex-associée Mme Benoît :

— Dès le début de 1917, avec Mme Benoit
et deux de mes amis, MM. Jacqulnot et Bestel,
nous avons formé uns société pour l'exploita
tion de l'ancien « Concert de la Presse » au-,
quel nous avons donné le nom de « Palma
rium ». Lorsque notre société fut dissoute,
fin février 1913, je perdis mon associée de vue,
voici cependant ce que je puis dire sur elle :

Mme Benoit, née Félicie Angibault, épou
se divorcée d'un gros imprimeur-de Cognac,
habitait, avec sa mère et son fils Robert, un
luxueux appartement,*13, rue de Turin. Très
bel'3 femme, mon ancienne associée, qui était
âgée de trente-huit ans, s'occupait, outre
du concert, de nombreuses affaires à Paris et
en province, dans lesquelles elle avait enga
gé plusieurs centaines de mille francs.

Elle possédait également une magnifique
propriété à.Royan, d'une valeur de près de
500.000 francs.

Trois méis après la dissolution de notre
société, je fus avisé par M« Thibaut, avocat,
rue Jean-Jacqués-Rousseau,homme d'alïaires
de Mme Benoît, de sa disparition. '

^
• Je savais qu'elle s'était rendue à Marseille,
où elle s'était .rencontrée avec un de nos as
sociés, M. Bestel, afin de s'intéresser à l'ex
ploitation d'un grand café, de là, elle s'était
rendue à Tarascon, où on perd sa trace.

Ce n'est qu'il y a quelques jours, lorsque
les journaux publièrent le portrait de Landru,
que je reconnus les traits d'un individu qui
vint h maintes reprises au concert où. il eut
de très longs entretiens, à la caisse, avec
celle qui fut, je crois, une de ses victimes.
Je fis voir ce portrait à mon administrateur,
M. Julien Darcy, qui le reconnut de façon for
melle.

ftfme Benoît, qui lisait asidument les pe
tites annonces, me laissa entendre qu'elle se
trouvait en relations d'affaires aveb celui-ci,
néanmoins, je crus devoir l'inviter à se mé
fier. car très imprudente, elle emportait cou
ramment'dans son sac à main des-bijoux; des
valeurs et de Tèrgent' pour une somme, attei
gnant quelquefois près de 100.000 francs.

Pris de soupçons, et après en avoir longue
ment conféré avec mon ex-associé, M. "Bestel,
je me rendis à la première brigade mobile
faire part, de mes soupçons. J'y joignis les
renseignements que m'avait fournis'M. Bestel.

Disparue
Comme je vous l'ai dit, Mme Benoît et

M. Bestel se trouvaient ensemble à Marseille
pour monter une affaira commerciale, quand
brusquement la jeune femme qui voulait éga
lement s'intéresser à diverses autres entrepri
ses, sa situation de fortune le lui permettant,
annonça brusquement à son compagnon
qu'elle s'absentait pour quelques jours, se
rendant à Avignon et de la à, Tarascon.

Plusieurs jours se passèrent, Mme Benoît
ne revint pas ; inquiet,' M. Bestel « -

rendit
à l'hôtel où elle était descendue, rue de Ro
me, on lui apprit que la locataire n'était pas
revenue et n'avait pas donné de ses nouvelles,

La famille fut prévenue, le fils de la dis
parue vint à Marseille, où, en compagnie
d'inspecteurs de police, il"se livra a de mi
nutieuses investigations à Marseille, à Avi
gnon et à Tarascon. Dans cette dernière ville,
à la poste, il découvrit au nom de sa mère
Une lettre et un télégramme datés de Nic-e ;
le télégramme était conçu en ces termes :

« Regrette ne pas l'avoir rencontrée, t'atien-
drai gare Avignon. Mille oaisers. — Marco, o

A .cette époque, en juin 1918, Lanilru, ainsi
que je l'ai su par les journaux, se trouvait
a Nice, il fut également vu à Avignon, ainsi
qu'à Tarascon, en' compagnie d'une femme
avec laquelle il menait la belle vie.

Malheureusement, les recherches demeurè
rent infructueuses. Qu'était- devenue Mme
Benoît ? Elle avait annoncé à maintes repri
se qu'elle désirait se rendre soit au Brésil,
soit au Maroc, pour y traiter des affairés.
- Serait-elle désignée par Ce ilom de Brésil
sur les papiers de Landru f

Les choses en demeurèrent ià et le dépôt
qu'avait Mme Benoît au Lloyd.Banque, 25.000
francs de titres environ, ainsi que ses papiers
et ses registres, y demeurèrent.

Sur ces entrefaites, le fils de la disparue,
Robert, mourut de la grippe, puis Landru fut
arrêté. Enfin on annonçait de Tarascon qu'il
y à un mois on avait décotivert dans le ca
nal de Crapone, à Moules, un cadavre de
femme étranglée et enveloppée dans tin" sac.
1 Dans ia soirée, vers sept heures, avec mon
collaborateur Darcy, je me rendis à la police
judiciaire, où je fus reçu par M. Mouton et
son adjoint, M. Tanguy, auxquels je fis part
de mes soupçons.

— Reconnaîtriez-vous,si on vous le présen
tait, Landru, comme étant venu dans votre
établissement causer avec Mme Benoît.

Sur notre-réponse affirmative, les magistrats
nous conduisirent dans le couloir du juge
d'instruction. Bientôt, nous vîmes, accompa
gné d'un inspecteur, Landru, qui s'avançait
souriant et causant avec son gardien avant
de pénétrer dans le cabinet du juge.

Nous le reconnûmes sans hésitation. C'était
bien lui. le doute n'était pas possible, le por
trait publié dans les journaux ne noué avait
pas trempés.

Le chef de la police munièipale ne put
qu'enregistrer notre déclaration.

Pour terminer, M. Toché nous relate une
brève phrase- qu'il, a surprise par hasard
au cours de l'interrogatoire que faisait su
bir le juge M. Bonin à Landru :

Enfin vous êtes allé dans le' Midi, on
vous y a vu et rencontré î

— Oh ! non, monsieur le juge, les Méri
dionaux sont trop bavards.

Voilà tout ce que je puis vous dire. Mme
Benoît était, une charmante femme, et. c'est
un malheur si elle a été réellerrent la victime
de ce misérable.

Laxdru ava.'i de ['sr»rp
eî cansgaaii sas tispen&es

Dans la volumineuse correspondance de
Landru, que les inspecteurs de la lrt bri
gade de la Sûreté générale dépouillent ac
tuellement, on a découvert deux carnets-
agendas de poche où le Barbe-Bleue mar
quait au jour le jour ses moindres dépen
ses.

L'un de ,ces carnets situe les dépenses
.faites du (k juin 1918 au mois d'avril 1919,
époque de l'arrestation de son propriétaire,
taire.

Or, le 2G'décembre 1916, date correspon

dant- à la disparition de'Mime Colomb, on
iit sur cet agenda :

26 Décembre 1916 :
2 billets métro (aller et retour)

Invalides 0. 40
Un aller • 3.95
Un aller et retour 4.95

Ces chiffres coïncident avec le prix du
trajet en chemin de 1er de Paris-Invalides-
Houdan. Par économie, il n'avait pas lugé
nécessaire de prendre un retour pour-l'in
fortunée Mme Colomb dont le sort était
déjà fixé par lui.

Ce qui démontre qu'il s'agit bien dé cette
femme, c'est qu'on possède une lettre d'elle
annonçant à sa famille, le 25 décambre
1916, qu'elle partait le lendemain par le
premier train pour Gamb *is par la gare
des Invalides- Or, pour aller à Gambais,
il faut descendre à la gare de Houdan ou
à ' celle de Tacoignières.

Pour- la veuve Buisson, dont la dispari
tion date de septembre 1917' et dont la der
nière lettre est de novembre Î917, on lit
sur le carnet avec l'indication : Buisson :

Un billet (aller) Tacoi 2. 75
Un billet (aller et retour) 4. 40

Taooi est l'abrégé de Tacoignières, la sta
tion qui précède Houdan et qui dessert éga
lement Gambais. Pour cette femme-là, Lan
dru n'avait pas jugé nécessaire de faire
l'inutile dépense d'un retour.

L'agenda révèle les mêmes faits po.ur
Mlle Andrée Babeley, disparue le 13 mars
1917. Du 14 au 20 avril de cette même an
née,.on retrouve sur le carnet l'annotation
de divers achats au nom de Andrée, puis
l'indication de deux billets (aller et retour),
9 fr. SO, cette somme correspondant au prix
du voyage Paris-Houdan.

Mais le 27, Mlle Babeley ne devait plus
exister -dans le cœur de Landru, car on lit
à cette date :

Connaissance femme Pascal : i fr. 90'
(biseuits-Malaga).

Jusqu'au 2 avril 1918 on retrouve la trace
de différents adhats pour cette femme, puis
le 4 avril 1918 marque la fin de l'idylle et
peut-être même de la malheureuse, car
l'agenda mentionne le voyage fatal :

4 Avril :
invalides (voiture 3 fr.
Billets 3.10 4. 95
Diligence 2.40

Or, lorsqu'on descend à Houdan, on peut
profiter d'un service d'omnibus pour aller
à Gambais.

Mme Marahadier (la femme aux: dhiens),
qui disparut le 13 janvier 1919 du 330 de
la rue Saint-Jacques, a, elle aussi profité de
•1a diligence. Le carnet porte pour elle : .

18 Janvier :Houdan (Saint-Lazare) 10 fr.
Diligence 1. 75

A ce moment les inondations empê
chaient le transport par les Invalides.
-C'estpourquoiLandru s'embarqua avec sa
« fiancée » à la-gareSaint-Lâïare où le prix
est unique-,pu reste, le conducteur de la dj-,
ligence se souvient bien d'avoir, le 17 ou.
le 18, transporté Landru qu'il connaissait
de vue avec une femme « qui avait des
chiens ».

L'autre agenda est consacré aux comp
tes courants d'opérations de titres, sans
date,, mais aux; noms de Mmes Buisson-
Jeaume et Paulet (?).

La première page représente le plan
d'une maison de campagne comportait
trois pièces-'

La chmsm de Barhe-Biem
On sait que la consécration d'une renom

mée, quelle qu'elle soit, est la chanson.
Landru, le Barbe-Bleue de Gambais, est, ,à
son tour, chanté par la Muse des pavés,
et vous pouvez entendre les exploits de
l'homme de Gambais sur l'air de « Quand
on vient en permission ».

C'est une vraie chanson d'actualité, une
coiirte chanson — je 11e sais si « courte »,
cette fois, peut s'associer avec « bonne » i—entre trois couplets et refrains. Car notre
epoque pressée ne s'accommode plus de
longues,complaintes danfe le goût de celles
qui -« chantèrent » les assassins de Fuai
des, les « exploits » de Troppmann ou les
« aventures » de la bande à Bonnot. Non,
ti-ois petits couplets et l'on s'en va.

L a uteur de la chanson Landru, qui si
gne modestement du pseudonyme de Ne-
mo, donne un raccourci sentimental des
aventures de Landru et termine par cette
moralité à l'usage des dames :

Lorsqu'un homme vous offre des fleurs.
• Qu'il veut aussi donner son cœur,

Parlez aussitôt de police
Et de justice.

Une fois- encore la morale est sauve... et
la poésie aussi.

LES
VŒUX*

DU CONGRÈS

des mutilés de guerre tenu à Orléans

Nous avons .rendu Compte de l'impor
tant congrès qui a été tenu à Orléans par
l'Union fédérale des Associations fran
çaises de mutilés, anciens combattants,
blessés, réformés, veuves, orphelins de la
guerre.

Nous croyons devoir revenir sur les prin
cipaux vœux qui ont été émis par les
congressistes. Ce sont ceux ayant trait :

-
Au droit de vote et à l'éligibilité des

veuves de guerre à une amnistie générale
des militaires condamnés pendant les hos
tilités (sauf en cas de trahison et de délit
de droit commun) ; à l'admission à la
Conférence de la paix de délégués des com
battants alliés ; à l'adoption de mesures
en faveur des pays dévastés ; à l'applica
tion, en faveur de la France, des principes
de réparations, de restitutions et de garantie

Les congressistes orit décidé én autre
d'exiger des candidate aux prochaines
élections qu'ils aient accompli. leur de
voir militaire pendant la guerre et qu'ils
se prononcent pour l'union fraternelle de
tous les Français, pour l'adoption des
vœux ci-dessus et pour la suppression de
l'armée allemande, le désarmement, la
Société des Nations, le retour aux libertés
publiques, etc...

•

1 1' 0 ». ' • — 1

Commissariat de la Répub'itmë
en Alsace et en Lorraine *

Sont nommés à titre temporaire juges de baU-
• lages : à Bischoviller, M. Ferch ; à Haguenau,
M. Bett-ig ; à. Datmemarie, M. pfan '; â Masse-
vaux, M.- ÎTongot ; A Colmar, M. Siswalt : -à
Satiit-Avelû, M. Belln ; h Dlenîe, M. Hardy ; à
Wasscslonne, M. Clausing.

Arrêté nommant à titre temporaire, président
de la Chambre commerciale 'dn tribunal régional
de Strasbourg, M. Fleurent.

L'abondance, des matières nous oblige
à ajourner notre feuilleton L'HEURE
HÉROÏQUE, par Pierre Borrel.

GRÈVE GÉNÉRALE*
des ouvriers et ouvrières de l'habillement

Las ouvrières brodeuses, les dessinateurs
de l'habillement, les pompiers, les apié-
ceurs, les culottiers, les giietiers et toutes
les ouvrières de la couture, ont voté, hier
après-midi, la grève générale.

.M. Millerat, secrétaire du syndicat de
l'habillement, nous a fait les déclarations
suivantes:

— Nous avons demandé en mars dernier que
l'ipdemnité de vie chère soit incorporée dans
les salaires et que la semaine de travail soit,
de 44 heures. La réponse patronale a été néga
tive. 'Quant à la semaine anglaise que nous
demandions pour les ouvriers, la réponse a
été également négative.

« Voici que la loi de huit heures est votée.
Nous maintenons nos revendications intégra
lement. Hier j'en ai avisé le président du co
mité intersyndiçal de la couture, M. Detroyes,
qui m'a simplement- répondu que son. comité
se 'réunirait mardi 89 courant. La parole est
aux ouvrières. C'est probablementla grève gé
nérale de la couture avant le mai. .»

M. Detroyes, président du syndicat de la
couture, nous a dit :

Officiellement j'ignore tout d'une grève
du personnel de l'habil'lement ou de la couture.

» J'ai reçu hier un pneumatique de M. Mille-
rat, me demandant simplement de quelle fa
çon et par quels moyens la chambre syndi
cale patronale allait établirJa journée de huit
heures. Mon correspondant -me demandait de
bien vouloir lui répondre avant la réunion qui
devait avoir lieu aujourd'hui dimanche.

» J'ai répondu aussitôt à M. Millerat que la
chambre syndicale patronale, dès le vote de
la loi, s'était-, avant toute intervention des oUr
vriers intéressés, occupée .de l'application de
la journée de. huit heures ; j'avisais mon cor
respondant que tous les patrons avaient été
avisés par lettre à se prononcer sur ce sujet,
afin que des décisions soient prises à la pro
chaine réunion qui doit avoir lieu mardi pro
chain.

» Vous le voyez, il n'était question d'aucune
menace de grève dans la démarche de M. Mil
lerat, une simple démarche courtoise,, pour
nous demander comment la loi serait appli
quée dans

- nos ateliers. Voilà tout. »

Hj»
El "I? °MAI

.Les restaurants chômeront-ils ?
M. Buisson, président de la chambre syn

dicale des bouillons-restaurants, que nous
avons vu hier à ce sujet, revenait de voyage.
11 voit aujourd'hui le ministre de l'Intérieur
et, l'après-midi, le bureau de la chambre syndi
cale, qui convoquera sans doute ses adhérents
en assemblée générale. Une décision sera alors
prise.

Et le muguet ?

Jusqu'au joli muguet qui chômerait cette an
née 1 Ce n'est pas que le printemps ne fasse
pas son devoir : non, cerles, mais la cham
bre syndicale des fleuristes en boutiques de
Paris porte à la connaissance du public que
les achats de muguets faits pendant la journée
du 30 avril seront livrés le même jour, mais
qu'il est à c»indre qu'en raison du manque
probable des moyens de transport, la livraison
ne puisse se laire le lor mai.

. . i»m.s» 0 mer v 'Une affaire d'espionnage
instruite à Grenoble

(Du correspondant du Petif Journal)'
Grenoble, 27 Avril. — Le conseil de

guerre de Grenoble instruit une affaire
d'espionnage dans laquelle sont impliquée,
malheureusement, plusieurs sous-officiers
et soldats français, prisonniers en Alle
magne, qui n'auraient pas craint -de ques
tionner les autres prisonniers nouvelle
ment arrivés pour fournir aux Allemands
certaines indications.

, vj
Je crois savoir que douze arrestations

ont été effectuées, jusqu'ici, sur "divers
points du territoire.

A "TRAVERS-
'
PARIS

Cambriolé par sa femme de ménage
Dernièrement, M. Goury, ex-commis des

P. T; T., retraité, demeurant 10, .rue Mouton-
Duv-ernet, prenait â son service une femme
de chambre, munie de recommandations, di
sant se nommer Henriette Michèle. Profitant
d'une absence de son maître, l'indélicate do
mestique fit main basse sur une Masse de ti
tres au porteur représentant une somme de
27.000 francs et disparut.

.A Coups i£e rasoir
Boulevard de Strasbourg, 34, hier, à 3 heu

res du matin, Marguerite Mary, 23 ans, de
meurant, 3, passage Basfroi, a été frappée de
deux coups de rasoir h une joue et à une jam
be par Marguerite Remel, demeurant àla
même adresse. La blessée est à la CharîtS.
Marguerite Remel est en fuite,

Le flair du concierge
Un individu, convenablement vêtu, se pré

sentait, hier matin, chez M. Amédée Raaon,
98, rue Rouelle, et lui offrait' du charbon à
vil prix. Soupçonnant avoir affaire & un fi'fou,
le concierge accepta l'offre et prévint Ja po
lice qui arrêtait quelques instants plus tard 1©
voleur, Dominique Jarduin, 49 ans, au moment
où il allait faire procéder à la livraison de
charbon volé dernièrement dans un chantier.

Courrier des Théâtres
COMEDIE-FRANÇATSE. — M. Grand, qui avait

dû prendre un assez long repos po" raisons de
santé, fera prochainement sa rentrée dans les
Marionnettes. m

OPEEA-COMIQÙE.
— On va commencer Jes répé

titions en scène de Glsmonda, l'œuvre nouvelle de
M. Février. Il est probable que la première pourra
avoir lieu dans les derniers Jours de mai.

Aussitôt après cet ouvrage, et pour honorer là
mémoire de Camille Erlanger, la direction- de
l'Opêra-Comiqu-e a décidé de faire une reprise'
i'Aphrodite. L'acte du Temple et les passages qui
avaient Été supprimés pour rédu're l'ouyrag'e aux
proportions usitées pour les spectacles pendant la
guerre, seront rétablis. Lo rôle de Démétrios sera
confié à M. Rousselière et celui de' Chrysis à' Mlle
Davelli.

vw
SARAH-BERNHAfcDÏ.— Ce soir, 8 h. 15, reprise,

pour quinœ représentation seulemènt, de la Dame
aux Camélias. Mme Blanche Dufrène jouera le
rôle de Marguerite Gautier et M. Jean Angelo celui
d'Armand Duval.

V\A-
EDOCARD VII. — Demain après-midi,và 4 h., la

Femme et ta Danse
,

causerie de JUlle Régifla Badet;
scène de la Reine Fiammette en costumes (Mme
Vaîlandri, Mlle Roncey et les artistes de l'Opêra-
Comigue) ; Vjlbert, Marguerite Deval, M. "QUinauIt,
la danseuse Courra, etc...

wv
'THEATRE DE3 ARTS. — Les vacances de Pâques

ont permis à de nombreuses familles d'assister à
cette extraordinaire comédie qu'efet Beutemans û
•Marseille, dont le succès est vraiment inépuisable.
Aussi est-il toujours prudent de louer ses places
d'avance. m

AUX ARMEES. — M. Marcel Espiau va donner
au théâtre du 63* R.A.L., à Origny (Aisne), le
Grand Hôte, comédie en un acte.

C'est un nouveau succès qui s'ajoutera aux pré
cédents déjà nombreux de ce régiment où lion
sait rire.

SPECTACLES & CONCERTS

AUX POLIES BERGERE. — Le grand public ac
court en foule rue Riche pour applaudir Folies
en Ute, ses 300 artistes et ses 1.000 costumes,

vw
AU CASINO DE PARIS. — Ce soir, relâche pour

les dernières répétitions de la Grande Revue ûiv
Casino de Paris.

•wv
A T/OLYMPIA. — Aujourd'hui, en matinée et en

soirée, le spectacle renouvelé seTa clunné dans son
intégral!!®, avec Eclfiéro, Danvers. Nibor, Sam
Barfcm, Luoy Dereymon, Pichel et Seale, Eight
Harmony Girls. Atlas Vulcana, e.tc.;.

• TO
GAUMONT-PALACE. — 8. h. 15, Sur la

pente fatale. Chignole et Vin Minh : Justice.

Avis et Corkmunications
"Aujourd'hui :
Les gardiens de prison : création d'un groupe

ment syndical da personnel, café du 'commerce,
40, avenue d'Orléans, 20 heures.

Demain :
Muséum d'Hl9toîre Naturells. — A 5 heures, cours

de M. Stanislas Meunier : Tableau des harmonies
géotofîKFues. i

'Syno'rc.^î Natior.c! de0 npente, 3e!is--Tcnt9 et
commis rtr-s p. T. T. — Gnnd meeting fédéral,
33, rue Uo la Granse aux-Belles. S0 b. 30.

.
CONSEILS

PRATIQUES

Une des évolutions produites par la
guerre, <et. certainement l'une des plus,,
louables, est l'acceptation par les familles'
d'une vie plus, émancipée pour la jeunesse.

Il n'y a pas longtemps encore, non seu
lement on gardait les jeunes filles au
foyer, Par une crainte un peu jalouse des
incertitudes de leur destin loin de la'ipai-
son paternelle, mais on ne voyait pas
sans regret les lils choisir des ' carrières
teilc-S que la marine, par; exemple, qui les
séparaient de leurs parents. Et enfin, ce
qui semble encore moins pardonnable, il
ne fallait pas parler à, la Parisienne d'un
mariage ou d'un travail en province...
C'était l'exil !... la désolation ! !

Aujourd'hui je raçois les confidences de
jeunes gens tout à fait disposés à s'en
aller dans n'3 départements, à la cam
pagne, aux colonies... De toutes jeunes
personnes m'annoncent leur départ pour le
Cambodge, pour la Martinique, où leur
sont offertes des situations... Et les de*
mandes de renseignements affluent dans
nos courriers au sujet du travail exotique.
— Certainement l'avenir est là,

.Mais il ne faut pas exclusivement comp
ter sur les postes fixes,' sédentaires... Et
d'abord pour les obtenir des capacités sont
nécessaires. Tlus que jamais, la pratique
d'un métier, la connaissance des langues
s'imposent .a ceux qui veulent émigrer.

Rappelons-nous eue dans tous les pays
de la terre, partout où il y aura des comp
toirs, de la production, "de l'industrie, il
faudra de la « Représentation » et des em
ployés.

Tout le monde" connaît aussi le précieux
enseignement des Etablissements Jamet-
Buffereau donné aux adresses suivantes :
96, rue de Rivoli, à Paris ; 8, plac#
Bellecour, à Lyon ; 15, allées de Meiiihan,
à Marseille ; 67, cours Pasteur, à Bor
deaux ; M, faubourg Saint-Jean, à Nancy ;
79 bis, boulevard de la Liberté, à Lille, et
41, rue de la Régence, à Bruxelles. On peut
d'ailleurs demander Je programme gratuit
des cours de comptabilité, de stêno-dacty-
iographie, de langues étrangères, etc., les
quels peuvent être également suivis par
correspondance, c'est-à-dire chez soi, sans
déplacement

Avec un peu d'énergie, de foi en soiTîriÔ-

mc, et en pratiquant l'ordre, la persévé
rance, les qualités « intelligentes », qui
sont les éléments du succès, nos jeune3
gens, garçons on filles, ont un riant avenir
••levant èux.

.
'

Cousine Jeanne.
BOITE AUX LKTTRES

Nénète : Faites.des-« petites annonces «dans
les journaux et- dites un peu partout vos' in
tentions. Intéressez vos fournisseurs '& cette
propagande.

20-4-52 : La « Sève Sourcilière » favorise la
croissance des cils et sourcils. Craind. imit4Parfumerie Ninon, 25, r. du Quatre-Septembre.

Alph
.

D. : Demandez cela au Petit Journal
Agricole. La réponse intéresserait tout le
monde.

Paimpolaise
. — Pour obtenir .un amaigris

sement rapide, prenez les « Pilules de Gigar»
tina », le fl. 12 fr. 45 feo, le 1/27 fr. 45 (Pharm.
Desvilles, 24, r. Etienne-Marcel). Vous trouve
rez, même adresse, « Titania »,.4 fr. 50 fco.
produit éprouvé pour enlever poils et duvet,FiEELtïT

•ISS A W CKE
moi.

g;

du r- PME
Les Grands Magasins Dufàyel

PALÂISku ;NOUVEAUTÉ
Seront fermés le Jeudi Ie* Mai 1319

Programme des Spectacle#
Opéra, 7 h. 1/2. — Faust. •Français, 7 li. 3/4. — Leg Noces Corinthiennes.
Opéra-Comique, 7 h. 3/4. — Les. Noces de Figaro.
Ousaa, 8 h. — Louis XI.
Vaucisvilie, S h.1/2.— Le Mari,la Femme et l'Amant.
Châteiet, 8 h. — Les Millions de l'Oncle Sam.
Sarah-Bernhardt, S 11. 1/4. — La Dame a<ux Ca

mélias.
.

'
Caîté, 8 h. — Mam'zelle Vendémiaire.
Variétés, 8 h. 1/4. — La'Folie Escapade.
Palais-Royal, S h. t/4. — Le Filon.
Scala, 8 h., 1/4. — La Dame do chez Maxim.
Antoine, 8 h. 1/2. — La Mégère apprivoisée.
Th. de Paris, 8 tt. 1/3. — Le Rot des Palaces.
Renaissance, 8 h. 1/2. — La Grève des Femmes. -
Porto-St-Martln, 7 h. 3/4. — Cyrano de Bergerac
Gymnase, 8 h. 3/4. — le.Secret..
Bouffes-Parisiens, 8 U. 1/2. — I lii pîli.
Athénée, 8 11. 1/2 — Le Couché de la Mariée.
Edouard VII, 8 h. 1/2. — Iîapatipatoum.
Ambigu, 8 h. 1/2. — L'Occident.
Marigny, R&l. — (Proch. La Lampe Mervellleusé).
Trianon, 8 h. 1/2. — Le Petit Duc.
Déjazat, 8 h. 1/2. — Amonr et Cinéma.
Cluny, 8 h. 1/2. — L'Héritier du Bal Tabarin.
Th. des Arts, 8 h 1/2 — Benlemans a Marseille.
La Potinièro; — Prochainement ouverture.
Cranti-Cuignol, 8 U. 1/2. — L'atroce volupté.
Folics-Bergérc, 8 h. 30. — Folies en tete-,
Apollo, 8 h. 15. — Helio Charley 1 gd spect.-
Casino do Paris. — JRe-lîlche.
La cigale... rcchante. D r. Flateau. Revue. Tarride.
Concert Mayol, 8 h. 1/2. — Mayol.
Olympia, 2 h. 30. 8 h. 30. — Proprr. music-hall.
PBlacc.Tbifttre, r. Mo^ador. — Hullo Paris I
Nouveau-Cirque, 8 h. 30. — Attractions variée#.
AShnmtjra 8 h. 30. — Attract. de 1" ordre.
Cirq-jo f'edrano. 8 h. 30. — Att.ract. variées
Empira, r li. 1/2. — La.Cocarde do Mimi-Pmsoa.
PMhé-Palace,2 à il li. — J'accuse.
Salle Marivaux, 2 h. 1/2, 8 h. 1 rt.— Suprême épopée.
Cinê-Mag Linder. — On fait queue, sketch.
Ar'istio, 8 h. 1/2. — J'accuse, Monte-Cristo.

Le Plus
Exquis

Déjeuner
Sucré

i

Le Moins Cher

Eh Vente
Dans Toutes
les Épiceries

gÂSïïlS-FKANÇgS»-

USINES !

73, Av. de NeuîUy (Seineï
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Jeux et Récréations

ECHECS
H* Problème, par François R- (Sargèrea).

(Inédit)
.Blancs (9) : R—5 CD ; F—2 et 7 FD ; C—1 D;

P—4 et 6 XD, 2 et 4 R, 4 CR.
Hoirs (7) : R—5 D ; P—«S et 4 TD, 3 CD, 3 et

6 R, 4 CR.

.
Les Blancs jouent et font mat en trois coups.

DAMES
89. Coup en jouant, par I. Rergier

v \ nous (10 p)

Blancs (10 P)
Les Blancs Jouenit et gagnent.

MATHÉMATIQUES
40. L'autobus est revenu

On autobus partant de la place de l'Aima elfec-
tue ton trajet en 55 minutes, stationne il minutes
et revient d son point de départ en 50 minutes ; tl
repart après un nouveau stationnement de 10 nrf-
nhtes.-Un second autobus part du même,point pour
une autre destination : il effectue son trajet en 46
minutes, stationne 9 minutes, revient au point de
départ en 45 minutes et repart après 8 minutes de
stationnement. Ces deux autobus sont p ~tis en
même temps de la place de l'Aima à 6 heures, i
quelle heure exacte pour la première lois, repar
tiront-ils en même temps?

JEUX D'ESPRIT ET CURIOSITES
41. Charade, p&r Gab

Savez-vous que mon premier
Se cache dans un soulier,.
Ou bien que, dans la nuit brime, ;
De ses sous 11 m'importune r
Savez-vous qu'être mon deux
N'est pas possible, à mes yenx.
Sans la grâce qui couronne
Tous les dons que le elel'danae ?

Savez-vous que mou tout
S'élanoe à travers l'espace,

- Pour satisfaire Jusqu'au bout.
Hélas i son Instinct trapace ?

42. Mots carrés, par A- B.

. Uû chancelier boche en renom
A. son fils donna ce prénom
C'est là de la petite bistolz*.

Former par on travail constant
L'âme et le corps du combattant,
Afln dé forcer la victoire.

Jtoa de cartes où. nos alonx
Se querellftlesot à qui mieux misax
Afin de gagner la partie.

Un inventeur l'est couramment
r Et d'ailleursle gouvernement

Sait refuser s®, garantie.

Ce <rne ta fis, laitier frtpon I —
.

Ce n'est qu'un reste, et sll est boa
Souvent 11 vaut une part riche.

Enfin. i& perspicacité
Découvrira cette cité
Airachée & la fourbe AtrtricbS.

43: - Logogriphe décroissant, par A. Girard
De la romaine on dit : Bonne jusqu'au umu.
Du yeau l'un des moroijaux de choix est le xxxxxx.
Certains yeux pour pleurer ont besoin d'un xxxxx,
Ponr avoir ta\ beau noir 11 suffit d'un bean jm
Couple devant le maire a rarement dit xxx.
Pronom <rul TagFuWnent veut dire on ou tons*: xx.
Dernier toujours au Boche l est m? conclusion.

44. Dictionnaire pittoresque
Quelle est l'origine de la locution proverbiale :

Prenez mon ours?
LES CARTES

45. Question d'écarté, par M. Bourlet
Sur le point de 4, cœur étant atout, on Joue d'aa-

torilé avetf le Jeu suivant : sept et huit de cœttr,
valet et dtx de pique, sept de trèfle. Par quelle
carte attaquer?

SOLUTIONS (Numéro du 7 Avril)
23. — Echecs (Gavrilow) : Coup initial : D—4 D et

Mait au 2* coup, selon le jeu des Noirs, par D*, T"
ou F*.

Nota. — SI 1. Dr-5 D, D—6 C ; si 1. D—« R, m6me
réponse ; si 1. c—6 F, C—4 C et pas de mat en a
coaips.

23. — Dames (Gabriel F.).

,
B : 50—45 37—31 42—38 47—38 40—34 45—Si
N : Q'r-33 27—30 33—42 36—17 47—40 perdu

24. — Mathématique*. Le pari original : La dis
tance parcourue par la première personne pour
ramasser les cailloux est le double de la somme des
termes d'une progression arithmétique dont le pre
mier terme est 1, le dernier 100 et qui contient 100

2 (1 +100)
termes. Cette distance est de x 100 = 10.000

3
' toises. La 2* personne parcourt 5050x 2=10.100 toises,

soit le même chemin ; niais il faut tenir compte du
temps que la première pesrd en se baissant 100 fois :
c'est donc la deuxième qui devra gagner le pari.

;

35. —Charade (Nall-Arty) : Masséna.
26. — Losange (A. Laporte) :

C
* BANparisBATAVIACARAVELLENIVELLE

S I L L E
A L E

E
S7. — Locution proverbiale. Etre réduit à quia :

C'est l'état «le quelqu'un qui n'ayant plus rien à ré
pondre ne trouve plus aucune raison à donner et
en, est wrttuit à balbutier parce que... parce que,
en latin : q^ila.

28. — Mot 'rte ta » fin >. — Dernières paroles de
Mme do Pompa«Jour.SOLUTIONNATES

Eoheos (no 2-2) : E. Lambert, Schilmann, Dubois,
Coda-rd et Curabet, Piroinieau, Un Chaptalien, A.
Feuillet, A. ClK-vrol, Lojup, G. Jœserand, A.. Mo-
risson, G. Brocheton, Drailleb, A. Mouranchon, Le
Café de la Rotonde (Echecs Orléanais), s.-lleut. Ma
rins N.

Dames (No 23) : A. Chevrél, Touffany, G. Broche-
tan, G. Vachey, F. Renard, Paal Charles, E. Girard,.
E. Hébert (avec Î8), Leboucher, Aristide, Leygnes,
Y. Fl&nchard. — Le nom du gagnant de la prime
sera donné darts la prochain numéro.

Mathématique! (No 24") : La plupart des soiution-
nistes ont bien trouvé la distance à parcourir par
les ; tiens parleurs, et cette distance étant la même,
ils ont trop vite conclu qu'il n'y aurait ni perdant,
rit gagnant (solutions de Chesnel, Irlandais, Fages,
Lacroix, Bonnet, Résine A-, Ally, Gouget. Innocent
et Simplicie, Bourdin, Brocheton, Lainécourt, Vié-
chart, liartiin, "Fôret, Bolsramé,.Iîey Lan, Bellecroix,
Vmn-cken, I>ôger, Sodoyer, Morgand, Druet, etc.,
etc.). Deux .sjodu-Uonsseulement portent la remarque
utile, et font gagner le 2* parieur, à cause du temps
passé à ramasser les carl(£>ux. (Solutions signées
Victor F., Un poilu du 36" R. I., 36" Cle).

jeux d'esprit et Curiosités : amr. Raiult, J. Belle-
croix, Hey Lan, Roger Lacroix, Mme Vilain-Philip
pe,»T. Chevillot, etc., etc.

PETITE POSTE
J. Bellecroix, G. Brocheton : Envois de problèmes

reçus. — Lamtcourt : Sans doute avez-vous été
mentionné dans le numSro suivant. — J. Belle-
croix : Avez parfaitement raison ; Nivelles, ville
prend un s. — H. Berlin : Légende faible; prosodie
incorrecte. — R. Lacroix, Bruel : Recevrez nota
tions damier et échiquier contre 0,25 en timbres. —
Féret, Pages : Un peu trop connu. — A plusieurs :
Pour les numéros de collection, s'adresser directe
ment l'administration du journal.

wv
Pour Itre mentionnes, les envols de solutions doi

vent noûs parvenir dans la huitaine. Adresser so
lutions, problèmes inédits et toutes communica
tions intéressant Jeux et Récréations, au rédacteur
soussigné, bureaux du Petit ,Tournai.

Hector pascal.
CHEMINS DE" FER DE L'ÉTAT

• -fint luir «4 à mesiurs de la récufféraiion. de ses
Tessonrees en matériel pi en personnel, le réseau
de l'Etat s'applique à augmenter le nombre des
trains mis à la disposition des voyageurs. Voici
cpjelqtues-iinas des principales améliorations si
gnalées :RétaMlasenient d'na train direct entre Paris et
Diiippe par Pantoise et retour; partant (Je Pairis
vers 8 immtcs 55 et de Dieipipe vers 17 h. 40.

Création d'un trata de Parts-Invalides à Dreux
et retour, partant de. Parla vers 9 h. 20 et de
Dreux, vers 15 h. 55.

.Création d'un train de Paris à Rambouillet et
lœtauir, partant de Pjusis vers 10 h. 30 et de Ram- '
boniltet vers 13 h.

LE

A RZPrrfS

sa
FÂSRIGâTlOn fAlfÂTIT

Les USINES de IVIONTROUGE, considérablement agrandies,
sont à même de faire face à toutes les demandes et de livrer

en -boites de fer un
CliÂGI-CBi^E

de QUALITÉ BHflÊFBOCHI|@LE
y

àTESSENCE de TÉRÉBENTHIliE garantie pure.

CONSOMMATEURSl Méfiez-vous des marquesseçondairtsa base de
pétrole VetidUBS a 6dS prix.

le LION NO)R soucieux de conserver à son produit sa qualité de
brillant incomparable,l'a banni a tout jamais desafabrication.

Usines à MONTROUGE (Seine), 91, Grande-Rue.
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TABLIERS
BLOUSES

MARQUE*UYO' VETEMENTS
DE TRAVAIL

à la
EsplanadedesInvalides - FOIRE DE F&RIS-Saad2.8413TéUMaro>02-iO

Le succès des articles de confection
et detravail"UYO"auprèsdesouvriers
et ouvrières d'usines, ménagères* blan
chisseuses,fermières, cultivateurs, etc..
est tel qu'après avoir livré en un mois
180,000 conmmndos,la Maison Huyot a
dûfairetriplerson servieede fabrication,
ce qiu lui permet d'assurer désormais
toutes les coj3imandesdansles48heuries.

Les Blouseset Tabliers"UY«0°très
sevauts, sont en toile spéciale, impeiv
m&ablc»ultra-souple, et d'une soliditéà
toute «preuve. Sans coûterpluscher que
les mêmesarticlesencotonnade,ils sont

inusables et suppriment le blanchissage
d'où nue réelle et sérieuse économie.

Avec les BlousesetTabliers"UYOV
jamaisde tachesà redouter,les toiles qui
servent à les fabriquer

-
n'oiïrant même

pas de prise aux acides.
La Maison HupotI

f
rueVattVenargaes,

Paris, livre également toute la gam/ne
des vetementsde travail: vestes, panta
lons, salopettes, combina/sons,etc.

Tenir la marque MXJYb" c es ' jPour
lcs„detaillmitsassurerà leur clientèlele
conlort, l'çléganctï et l'économiequ'elle
recherche.

— m m» m* m* mm mm ms ob ma mm mm m t/m mm jbks am mr mm.ma mm am sm » m mUt^t&mële. fkiâiU fiamfààeGnMiucù,

IcieuXec^eet
*/>*«•

113 à 145
£>uai de'JaVei
PARIS

ha notice ae'scriptitie des autres
types de carrosserie est envoyée

franco sur demanda

^ Ingénieur Constructeur ^

la reprise des courses
Cette tentative du ministère des Finances de

mettre une taxe sur les entrées aux hippo
dromes, dont les prix ont été augmentés dans
toutes les enceintes, ne, rencontre que des pro
testations ; à ceLe très récente des éleveurs de
chevaux de pur sang est venue s'ajouter de
puis la protestation de l'Association générale
des Entraîneurs, signée de son président, M.
Clément Dura).

,
Un tuyau pour finir. La Chronique du Turf,

ce vade-nrecuxn de tout vrai sportsman, vient
de faire paraître son numéro 4. pour l'année
1919, contenant tout programme des courses
de Paris, avec des engagements dans les gran
des épreuves de Longchamp, depuis le jeudi
8 mai jusqu'au dimanche 26 octobre de cette
année. Ce n° 4, qui contient la substance des
Bulletins officiels des Courses nos 5 et 6, per
met au sportsman de se familiariser dès à
présent avec les noms des « cracks » qui vont
prendre part' aux passionnantes luttes du sport
hippique, à Longchamp et... ailleurs... Mai-
sons-Laîfitte et' Saint-Cloud, par exemple.

La Morlaye.

LA TEMPERATURE

Thermomètre. — A midi, 10« au-dessus de zéro ;
il 9 h., 8o ; à minuit, 6°.

Bureau central météorologique. — Le temps est
couvert dans le Nord et l'Est, n>uage<ux dans l'Ouest
et le Sud ; on signale de la'pluie au Cotenjtln.

La température a baissé dans nos régions sauf
dans le Sud-Est.

a Paris, temps nuageux, raffales de ptale.
Prévisions. -- En France, le temps va rester gé

néralement nuageux, brumeux et un peu frais ;
des pluies sont encore probables, principalement
lans la moitié Nord

FILS*A«COUDRE
COTON. LIN et CHANVREtissus, bonneterie

L. WELCOMME,L M0R0 & Cie

23, Bd Sébastopol, Paris Gent- s9-93- 09-œ
LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS

LAVE LINGE ET TISSUS
SUPPRiflESAVONET LESSIVES

sous-secretariat d'état a la UOUIDATION DES STOCKS

| ventes automobiles, 70, avenue de la Bourdonnais, Paris. — Téléph. Saxe 76-57.

VESTTE A ROUBAIX
Exposition, boulevard Gambetta, no 106, du 2& avril au 13 mai, de :

119 cirais, si CAiionss. n miles ds tomishe

La Vente aura lieu, par soumissions cachetées, en 2 adjudications : 111 véhicules J

| seront adjugés le 6 mai, le reste le 13 mai.

VENTE A TROYES
Exposition permanente

,
boulevard Victor-Hugo, de :

46 CAMIS1S, 89 CAMi&MEÎTES, 245 VOITURES 1 MME
i La vente aura lieu, par soumissions cachetées, en trois adjudications : 130 véhi

cules seront adjugés le 7 mai, 130 véhicules le 10 mai, 120 véhicules le 14 mai, à 14 heures,
j salle des adjudications. — HOTEL DE VILLE de TROYES.

Pour tous ' renseignements et pour visiter, s'adresser aux Parcs d'Exposition.

V

JARDINIÈRE
2, Rue du Pont-Neuf —

PARIS
• -VÊTEMENTS

CONFECTIONNÉS et sur MESURE

Hommes, Dames, Jeunes Gens,
Fillettes et Enfants

gûTfli friaco du C&tmiogruû ot d'H/Ohenitillozi*surdemaudo

gOCCOMAU»s PARIS, 1, fiscs dêCliohf; LT0H, tl*R$EIU£
BORDEAUX, NANTES, NANCY. AH6ERS

mhmesfaw.es
I^ktius di feress finies et attiints fimpulssanci

.Pilules HEU iÂL
HER1AL A, stimulant immédiat, HEKIAL B.
régénératrice»,12.35 la boitef'% Les 3 boites33 fr.f".
impôt compris.

—.
Brochure explicative franco sur demande

LAIRJL Pharmacien, 111, rue Turenne, PARIS

RUBANS. MERCERIE
Tissus élastiques pour Jarretelles
Lacet», Boutons pre»«ion, Gros Grain»,etc.

[ARTICLES SPÉCIAUIpour Colporteurset Forains

lE^ARTIi^ ROQÛEBÎÎUNE
19, Hue Montmartre, PARIS

rnBNVÛI EliAidtIQ du TARIF ëui' DAMANDB,

Goutteux!
riîEÔMÉTIKE S

guérit toujours.

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE
i de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts

Société Anonyme fondée en 1865
Capital 56.000.000 — Réserves 21.300.000

Siège Social & Marseille : Rue Paradis n° 75

Le Conseil d'Administration a l'honneur d'in
former MuYl. las Actionnaires qu'ils sont convo
qués en AssemiMée Générale Ordinaire an
nuelle, au Siège Sociai, pour le samedi 17 mai
1919, à 15 heures.

ordre »u jour de l'assemblee
1° Rapport du Conseil d'Administration sur les

ojpératlons de l'Exercice 1918 ;
2° Rapport des Commissaires sur les comptes de

cet Exercice ; '
3o Approbation, s'il y a lieu, desdits comptes, et

fixation du dividende ;
4o RenouyeHement partiel du Conseil d'Admi

nistration ;
5» Nomination des Commissaires pour l'Exercice

1919 et fixation de leur rémunération ;
6o Prorogation Jusqu'à la prochaine Assemblée

Générale de la faculté donnée aux Actionnaires de
libérer entièrement leurs titres..

70 Autorisation ayant pour objet de relever*les
Administrateurs de l'interdiction édictée par l'ar
ticle 40 de la Loi du 24 Juillet 1867

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.
N.-B. — Le. Conseil d'Administration propo

sera à l'Assemblée Générale Ordinairede fixer
la répartition de l'année 1918.
lo Pour les actions libérées entièrement à Frs. 30
SoPour les actions libérées de 250 17,50
3° Pour les actions libérées de 125 11,25

officiers ministériels

au Palais de Justice à Paris, le 10 Mal
1919, à 3 heures, en deux lots : l»r lot

818 PI (Alpes-Maritimes)
à LAllMlO Route d'Antilles.

2.018 m. env. Mise à- prix : 34.305 fr. 2' lotTTftllilY au même lieu. Cont. 1.221' m. env.
1 MUl/in Mise à prix : 20.761 fr. S'adr. à M"'
CHAISEMARTIN, Deloison, Zambeanx, Mlchel-Dan-
saç, avoués à Paris ;

Pierre Robineau, Bertrand-
Taillet et Albert Girardin, notaires à Paris ; à M.
Richardière, architecte, 29, r. St-Guillaume, Paris.

Cont.

Maladies de la Femme 1

« LE FIBROME ?
Sur 100 Femmes,il y en a 90 qui sont atteintes j

de Tumeurs, Polvpes, Fibromes, et autres en-
1 gorgements, qui gênent plus

ou moins la menstruation et
quiexpliquentles Hamarraglts I

et les Perte* presque conti- !

nuel^es auxquelles elles sont j

sujettes. La FEMME se préoc-
cupepeud'aborddecesincon-

svénients, puis tout à coup ie i

ventre commenceà grossir et i

les malaise» redoublent. Le (

;
|Wf» c« ftiiriil FIBROME sedéveloppepeu j

à peu, il pèse sur les organes intérieurs, occa
sionne des douleursau bas-ventre et aux reins.
La malade s'affaiblit et des pertes abondantes
la forcent à s'aliter presque continuellement»

nilP FA1RP? A toutes ces malheureusesIjUK. rftllic. „ faut dire et redire ;

CGRNED- BEEF Demandez tarifs,
Henri LEBOSSÊ,

LE HAVRE.

Faites une Cure avec la
jouvence<•l'Abbé soory

j qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez
besoin de recourir à une ooération dangereuse
N'hésitezpas, car il y va dilfc oire santé, et sachez

! bien que la <^OOVKWGE de l'Abbé SOUH.Ï*
est composée de plantes spéciales, sans aucun
poison; elle est faite exprés,pour guérir toutes
les maladies intébîeubss d«u Femme, tëétrites.
Fibromes, Hémorragies, Vertes blanches. Réglas
irréguUêrstot douloureuses.Troubles de la circu
lation du Sang, Accidentsdu RETODHD'AGE,
Etonrdlsseménts, Chaleurs, Vapeurt. Congestions,
'Varices, Phlibitea.

Il est bon de faire chaque jour des infections
avec l-HYGIENITINEDSS DAMES (Sfr. 25
la boîte, ajouter û fr. 39 pour l'impôt).

h* JODVBBOE d* l'Abbé SOTOY <• trouve dons
toutes ie» Pharraxefea: ie flacon, S fr, ; franco gare
5 fr. 60. Les quatreilucons, 30 fr. francocontremandat-
poste adresséà la Pîip.nnacicMag.DUMONTIER,à Rouen,

(Ajouitr 0 fr. 50 pur flacon pour l'impôt.)

Bien exiger la VéritabK JOUÏEHCE DE L'ABBÉ SOliHT

a»ec la «ijnatur» Ksg. fiUEUOMtjElt «
(Notice contenantnntetgnemenugratis.) 508

I

LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR

DES FONCTIONS D1QESTIVES

Ce Piièscao composé constitue le réunie idéal des anëmfës, des convales
cents, des surmenés,des vieillards et de tous ceux qui souffrent de l'estomac
et qui digèrent difficilement II nourrit et fortifie sans exiger ie moindre
effort de l'appareil digestif : c'est ce qui explique pourquoi il est digéré par
les estomacs les plus délicats et les plus-délabrés.

En vente exclàsireme&tdans les .pharmacies.
Administration r 9, rue FrédérioBastiât. — PARIS.

N.B.—Pourles personnes bien portantes nous préparons un Phoscaoaptcisl M
contenant pas d'élémentspharmaceutiques. Ce Phoscao — qui constitue un exquis
déjewgr—esten vente dans les drogueries, épiceries, maisons d'alimentation

au prix de 3.20 la boite.

éclairage oxcrmoui: le plus puissant
L£ SEUL APPJ^SSSiL ÉL&CTS3SOUS
PIARCHAMT VÉRITABLEMENT

A DÉBIT COMSTAF1T QUELLE QUE SOIT LA VITESSE
lc rao*Ltnc- si délicat oc «.'£ciaikagc ItecTitiouc
DES BICyCLCTTSS ET MOTO5 EST enfin RÉSOLU
GRÂCE À -t ' ALTCRdACVCliE U. ta"
INUSABLE .IfIDétéOLAQLE.

PAS DC PILC
APPAREIL
«vtciiuiTiani ÉTABLV L.ROSEMGAPT 7.AV.OC STMahdî

EN VENTE
CHEZ TOUS LES MARCHAIDS DE CXCLES

FOIRE de PARIS : Hall CYCLES et SPORTS, STAND N"

,-A -1

Û0ISTIPIS
la Noirvelle

METHODE
du Docteur GREFFIER

Qrâoo à leur# Sept formules végétales différente», les6RAIMS QUOTIDIENS
LAXATIF©- TONIQUE® - DÉPURATIF®

Guérissent toutes les causes et conséquencesde la COIYSTIPA.TIONiAtonie gastriciue et intestinal», Entérites, Douleurs de Reins,
fcxet»de Biît, MeTralgiw, Migrains» r«b«il#s,Manque d'appétit et de «ommeil.

Donnent aveo un San® Dur et un Teint frai», Santé et Beauté.
LaBain pourle traitementd'unmois 14fr.Oai.eoa«rit).3TIMi>/iarin.àt 2.A»nuaTrmiBin*

v
pMri.

Syphilis, blennorragie
IMPUISSANCE, JPHOSTA.7 ÏT12,

Rétréctmmementa, Métrites, Pertea, guéris
repiiiemeiit par Méthode nouvelle ëcouoaique,loyale, facileà
suivrs chez soi. Visitesou corrosp.discrètesanssigne extérionrINSTITUT BIOLOGIQUE.52.rua Boura&ult.Parii.

Imprimerie du Petit Journal {Volumard i

Le Gérant i E. Durand.




